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PROCEDES DU BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA.
. 11., No. 1, MONTRAIL, 1MAI, 1854.. FRANC DE PORT. PaIx 2S. PAR ANNEf, PAYABLE D'AVANCE.

.9ottt(t[ bitf€1 ttcter. de Londres. Quant aux os, nous en avons laisse l'acide pur. Il est mis alors dans de
assez et de reste, et nous les laissons tots grands bocaux ou bouteilles de verre.

Lu: NouvRAU YOLUME DU pOURNAL DU perdre. Nous exportons des gàteaux d'huile En calculant le prix, il faut mettre en ligne
c:rtaries.-Nous avons unprimé quel- de navette. Nous pouvons tirer du gypse de comte la ditliculté et le coût du transpor
' centaines d'exemplaires surnumeraires de sources plus rapprochées. Les coprolites (le cet article, et le surcroit de précaution

<.! present numéro, afin (le mettre les non- sont les excrémens fossiles d'animaux qui prendre pour l'encaisser. Mais nous ne,eaux souscripteurs à méme de commencer vivaient avant le déluge. Ils se composent voyons pas pourquoi il' ne pourrait pas s'azlec le second volume. Ceux des présents principalement de phosphate de chaux. On cheter en Canada à aussi bon marché qu24cnnus qui désirent ne pas éprouver de en trouve particulièrement au sud de PAn- dans la Grande-Bsetagne, s'il devenait sufli'Card dans la réception de leurs exemplaires .e. .
i-dront bien urnus faire tenir 'argent on gleterre, dans des formations ou terrains que samment de requise ici.

dront bien nous fossren tear ireni.
é," estampilles de poste, durant le présent nous ne possêdons pas ici. Londres, lundi, 27 mars.

Àis de mai, car le second numéro et les L'article le plus important est l'huile de Il n'a pas été importé du guano piruvien
1aflns ne seront envoyés qu'à ceux qui vitriol, c'est-à-dire l'acide sulfurique, Ou la semaine dernière, mais il en a été exporté
lont payé. selon la nomenclature moderne, le peroxyde 277 tonneaux. Le commerce de guano e

Le Journal du c ultiva/îr a mainte- de soufre. Sa manufacture est très imipor- de tous les engrais artificiels est très actif
t.int, peut-être, une circulation plus étendue tante, à tous égards, attendu qu'il est em- Les tourteaux de graine de lin sont aussi d
liv tout autre journal périodique publié en ployé iour convertir le sel commun en soude. requise.

nslda, et comme le taux cles annonces On le fait en brûlant di soufre avec une
"tit que de six sous pars ligne, c'est un ex- petite portion de nitre, pour fournir 'oxy- Prix courants pour le Guano.

n £ S. di. £ S. aJ
-lCent médium, out moyeInde communication gène ; autrement, il formerait l'acide sulfu- Guano péruvien, le tonneau, 11 0 t> àil 10
':r ceux qui désirent correspondre avec le ceux, au lieu de l'acide sulfurique. Oit le 49 do. 1 re classe

î-tlic. fabrique sur une très grande échelle, prin- (Mvio)*. . . 10 0 0 10 1 I

Nous avons déjà décrit pour nos lecteurs,
ticulièrcment,. la méthode de faire le
lidiosphate de chaux, c'est-à-dire dle dlé-
c1;vr par Faction de l'acide sulfurique, les
urlVdiens essentiels de la production vêgé-
Ur', le soufre, le phosphore et la chaux. Le
;-cad avantage est qu'au 1.ieu dle permettre
'Vnt ks os soient décomposés lentement par
'l" Ohntes, ou par dépérissement naturel, le
ic:dó de décomposition a lieu prompte-
iaet ique les retours sont prompts en

*m tllSuce.

peut donc être important de savoir
'lumtt at les prix des matériaux, au marché

cipalement dans le Laucashire, le Northum-
berlani et le Linarkcshire ; ou pou- nieux

dire, partout où le charbon est à bon mar-
ché, et où il y a accès facile à la mer.

Le mode employé pour le concentrer est
très singulier . 'acide sulfureux est très
volatile ; l'acide sulfurique ne l'est pas du
tout. Le dernier est le seul acide qui forme
avec le plomb une écaille ou troute insoluble.
Le plomb se fond à une chaleur d'environ

600 0 de Falhrenhmeit. L'acide brut est miis
dans des piscines de plomb, et des feux sont

allumés au-dessous. On a soin de ne pas
laisser monter la chaleur à plus de 300 ' , A
2120, l'eau commence à s'évaporer et

uaino omYen . . V

Engrais Artificiels, Tourteaux liulcluz,
etc.

Nitrate de Foude . 19 0 0 19 10 o
Do. de lottsce ou Salpêtre 33 0 0 40 0 0l
Sulfate d'Aminu c . . 18 0 0 19 0 o
Muriate do. . 22 0 0 23 0 0
Smîperpicosplitte de Chaux. 6 0 O 0 o Il
Cendre op alcali de Soude 0 0 0 8 I 0

Gypse . . . . 2 0 t> . 2 10 o
Coprolite, . . . 5 0 0 5 0
Set ......... I IlJ
Os de 1 pouce, le quarter 0 18 0 0 19 0
Do. et, poudre, do. Il I 18 0 )1
Huile de Vitriol, cuneutrée,

a livre . . . 0 0 1 0 0 I
Do. (lo. brime, la livrc O O 01 t) Il
Tourteaux de Navette, le tou. 6 10 0 6 15 0
Do. Américains minces, en

quarta ou sacs . 10 16 6 il 10
Phosphate d'Ammoniac et Nitro-Phosphate £8 le

tonneau.

t
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OCClits, -svillé de nouveau, pses en morceaux dl'iinie et des chemins de fer, à quelques heures
I'après les trilisaelions de la Sociétélivre et préparé pour la boite Par 'usage de dL route dis graiils marchés de consoim

d';iniîture le MiJdlesex (N. 11.). Opi-a uint et de milices pièces le bos dur' mtion. Le beure d'Anleterre et d'l.-
telles qtue celles dont se seri'veit lis laitieres

niois des cultivateurs pratiques , former ou façonner leurs mrue'aux de laude vient ensuite. Pouîr iiue raison ai

Expose d'EMjah M. Reid. beurre. , Pour une autre, les Frantyis, les Ecossaiîs et
Messtuais,--.le vous prsente une boîte larlboro', 4 (lct., 1S"3. d'autres peuples eiropéeis ie prolduisnt p:s

de beurre iouveîlhlient baratté, fait avec l .E.rposé de Dluaniel L. Gii/es. de très bon beurre, quIoique c bacn excelle
lait le ma vache d'Alderney. La einme il Le hlierre iouvelleimnîit fait que je Pré- danis son article, ou ses arucles particuliers,ét levée (In 21 30 semn l ert setlie à votre inspection, est uit échantillon les Fringais par leur Pain et leurs is, l

d de hi ceni-quarante livres, provenu dlpuiîs Hclssais lai leurs gi s et Imli pOisse , lescoulé dans des vaisseaux de ferblane . eii- le 9 de juin dernier, d'unie laiterie de huit
ron lt moitié est placée au-dessus d'une vaches. Alleiiiils Par leurs viaides coiditionniiés,
clhaudire l'eau trè.s ilude et portée à e'n- La quantité moyenne par semaine a été les Italiens par leur huile et leurs prépard-
viron cent-vingt degrés de ehaleur par le denviron quarante livres. Les vaches ont tions île farine appellées acaroni et veriîîi-
thermomètre on le fiet tout ensuite ian ci une pturi commnune jusqu'à lt mi août; celi, etc.
un endroit fiais, et on le laisse reposer pen- depuis lors elles ont été nourries de rouîge- le
dant 36i à 4U heures i alors la crime est herbe 01 blé de vache. D Nous nous rappellos le tciip où le
letée et mise dans tun sceau de ferblanc et Procédé le Confection.- Le lait est beurre de Cumberland et de \eu stmioireliîtul
brassée tous les jours. Après avoir été tire coulé lants des vaisseaux dle ferbhmiie et lais- était tellement de requise, iu'il en était eli-

.îe la biratte, le b .urre il téIl 'elitt dans une chambre fraiche Pendant :Ii à'voyé des iinettes -à Londres, par le coche,égoutté à la main, et salé an gout. A rs 48 heures, après quoi la crème est levée et
avoir reposé 36 heures, il a été travaillé nue Osds un grand rafraichissoir, et remuée ou colille ont dit maimtenant par la ili. enie,

semîîe îi.ise dan ugadrracisieteméseconde lois. iaque jomr, jusqu'à ce qu'elle soit barattée. 11011 pOtur être vendues, iais eonnnie presenst
Tewksbury, 4 ct. 1853. Nous nous servons îde la baiatte Ieix et de valeur. Lorsqu'il arrivait à Londres, il

E2posé (le M. John F. Rice. trois fois par seimainîe. Après avoir été cofitait trois lois ce qu'il aurait pu étire
NI Essi cuRs,- Le Procédé employé por ltiré de la baratte, le beurre est travaillé vendu à la inaison. Depui.; quelques anîîéîes,

faire ce beurre est peu difl'érent île celi qul'e complètement à la main et salé au goût. les Irlandais te t'lt Ister, et (le plusieurs ili:jj'ai exposé au comité, en des occasiOlis pr- Après avoir reposé 12 heures, il est travail-
cédeites. Le lait a été coulé dais dîes lé de nouveau et pesé, chaque livre séparé- oites bes autres province. , ont alit d'ex-
vaisseaux de ferbl:tmc, Placé dans une cliiim- ment. cellent beurre de la même qualit, que le
hire d'en haut pendant 36 heures ; la crèîie Lincoln, 3 oct., 1853. bateaux à vapeur transporteiit au m1:arclié
a été alors levée de dessus le lait et ise Ko/e.- Chai-les Ilowe, de Marlboro', dans l'espace de quelques heures. Le hebeurre
dans des sceaux de ferblanc, et placée sur la
glace, ou auprès, pour la tenir dans une temîl- S erebiali Spalding, de Chelmsford, et M . de Belfas t iii s dans îles pots ouîî jarres de

pératire convenable. La crênme était di. B. Muloore et f. Farivell, de Fraimiiighlbaim, terre, comme celui d mu.a et e>t
lait de qnatre jours d'une laiterie île sixz ont aussi fait des exposés. Leur Procédé île la mîîéîîe gqualité, doux et 'igréa hI: Ml
vacbes, qui n'avaient eu que la nourriture est à ,eu près le miiime que ceux qui ont été goût, et salé assez légèreiet pour n'arir

Ce beurre a été braosé dans tle e nloniliés. pas besoin d'étre lavé, ce qui en détérire

barattes à manivelle (le Parker et \Vhite, Le président dit que le beurre de M. toujours la saveur.

jusqu'à ce qu'il eût a quis la consistance Pleid était le mieux conditionné et le plu> Dans cette province, la qualité duîî lieirre
convenable, puis rinsé avec de l'eau frole, fermne qu'il eût jamais vu, mais qu'il n'avait varie autant qtue le climait, quli est aiii'ý
puis tir de la baratte et salé, une once de a l t délicat de celui de ,F , étendu et aussi varié que celui de
sel par livre. Après l' avoir laissé reposer .a ot le iii i . " l tî l s d ue mai
environ 12 heures, on Pa coupé en noie îpu a obten le premier pris. ml cay a pas f îouter que la mière de
d'unie livre et fa:oiiné à la manière ordinaire. On peut être en peine de savoir laquelle laire le heurre n'ait une grande inuIiiîeîn i.

AMarlboro', -1- oct., 1853. des deux espèces de beurre est Préférable, si qualité. Des fermes contiguës, où loi
Exposé de WVria. F. Bari'ard. lt Première étant la meilleure pour l'expor- ne remarque aucîîîu'e difkrence îlaîns le sol o(i

MESSIEURS,- Le lot de beurre qlue j'of- tation et la derniére pour l'usage domestique ; les troupeaux, produisent des sortes de
fre à voire inspection est île la crème d'une c'est-à-dire qulle le Premier se gardera mieux, beurre bien différentes. Cela est du sai
semaine d'une laiterie de sept vaches, et il a nais que le dernier est plus agréable pour toute à la négligence on au manque d'halbi-

se fr IaItsage inundiat ; mais souvent on peit leté dans lit laiterie,
èt-coulé (lis e iseitx defertilaîic, et 'sg t, lléia

mis sur îles tablettes dans la laiterie, néré avoir de bon heurre salé quand on ne peit Mais, indépendemmient du traitement de
convenablement, au moyen d'une fenêtre Pas avoir de bon beurre fiais. A présent, la laiterie, nous sommes convaincu que quel-
lisée ouverte la plupart du temps, ou fer- l'Angleterre et la France étant les deux que habile qu'on puisse être, on nî'obtieimlia
mée seulement pur une jalousie extérieure. ,rands pays importateurs, leurs prix régIe- pas lu beurre île la méne qualité île deuîx
Après qu'il a 'reposé 36 à 40 heures, selon f
la tenpérature duî teps, la crène est let'e, ront nécessairement ceux du nonde. Les sols difféents, de vaches de races dilbérentes
mise dans des sceaux de ferblaic et tenue perfectionneiens des laodes de transit ont d'une nourriture différente.
dans la même chambre jusqu'à ce qu'elle ait tellement raccourci les distances, qu'on peut Il y a dans le beurre comme il y a lanîs le
été barattée. Le lait de beurre est été, le avoir du beurre frais là où l'on nie se servait suif et dans le saindoux, et dans la slllîStanuce
beurre tiré de la baratte, travaillé et salé a autrefois que de beurre salé. Les beurres de chaque animal, deux élémens diiléreits:
raison d'une once de sel par livre. Je ne les lus beaux et les pius chers de PEurope Pun est Poléznc, ou lhuile ; lautre,
nme sers janais d'eau pour rimser le beurre, p
ni de glace dans la crème. Après avoir sont ceux de la Hollande et du Danne- rine, ou la cire, l'élément de lit prineipale
reposé environ 12 heures, le beurre est tra- marc : ils sont mis, au moyen de la vapeur substance du fromage. La première donne
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fi beliire sa sieur agréable, mais passa- Nous traduisons ce qui suit d'une produc-
ère; la seconde lui donne sa fermeté qui le tion très utile, publiée à Albany, N. Y., le

rmli propre à être transporté à des iiiar'ebs Country Genlear. Le principe ci es.t
éloignés. 'l'oilutes les fois que 'oléine piré- fort jîdicieux : dans l'agriculture comme
dmiimeii, le heurre est le plus pro( lable pro- dans le commerce " ti prompt retour" est le
duit <le la laiterie ; quand c'est la, stéarine, point principal.
c'est le fronage. La saveur dépend de Nous avons déja décrit la mode de faire
l'îîune, la substdac le l'autre. l'engrais d'os sans le moulin à os, savoir, en

La iméime règle a lieu dans toute fécono- fatistit traliper les os dais de J'acide silfiri-
ulii aiianale. La griise du boeuf et du'i que dilué, procédé si facile qIule personne ne

dans leur action, peuvent être réellement les
plus permanents dans leurs cliets.

Il est a' *tageîx au' fermier d'employer
tous ls engrais qu'il pieut avoir à sa portée,
quoiqu'il y en at qui iiim ii donneront qu'un
retour tardif. Connne ils ne lui coûtent pas
beaucoup, il pieut bien cii attendre un peu lu
résultat. Mais lorsqu'il achète des engrais,
re doit être dans l'attente d'en recouvrer
to..t le cout, et quelque close de plus, la
première année,

luilitJii dvitertua solide à lice t enipéril lire s'y peut tromper. Nous voyons que les CHAnI UE À VAimUR.
hucoup plus élevée dans tini climat chîaîîîl, Etats-unis importent de très grandes quan- Nois, Memontreail- H lerald, avons eu le
qu'a une plus liasse. La nature produiit, tités île guano d'uitn dépôt découvert nou- pllaisir d'examiner un imodèle île cette inven-

lacilîel 111 îrucédéiîîxnicale ne ro veleîeîî sr l côe <iiM'' <lii ~îtion, invention Canaduîienne, cOîiroe noispar quelque procéd inexplicable, une o- velleent sure vos l'appeller, l d q uisqiue son auteur est
portion aigmiientée de stéarine. Quand la beaucoup plus proche que le Péroiî. Il n'y M. Romaine, ci-devant lut Bureau de la
clair u lirec est devenue huileuse, cn con- a rien qui puisse empécler <l'en importer Gazette di Caiada. " Charrue" n'est
sqiunce le la nourriture donnée à l'animal, aussi pour l'usage de nos cultivateurs, s'ils' pas le int le plus propre à faire bien coum-
c'est-àdire, quand le principe huileux y peuvent étre portés à ci faire usage ; car prendre la nature de l'instrounîent: out devrait

. plutôt l'appeller I " creuisuir,'" " piocheur," ou
prédominei la viande est excellente et d'un avec les facilités qui'oilreiit nos chemîîins de ' crocheteur," puisque la partie qui est des-
très lion goût, mais si l'on ci fait du lard Out fer et nos canax, 011 en pourrait.iiporler tinée à retoiriier le sol consiste ci un nom-
porc sal(', elle est sujette à se délériorer et île petites quantités des ports de mer, quoi- bre île fourchons fixés à une sorte de baril,
à denir rance. Iqu'à un prix uin peu plus élevé. par la révolution duquel ils entrent dans la

terre et la retournent. Le baril creux sur
Conîn le tiemips île semer approcenous iS ENGRAIS NON-iMMANENTS LES PLUS lequel ces fourchons sont fixés est tourné ou

pluonis rappeller à nos agriculteurs, comme . ', F.iEN'S' roulé au îoyen d cîegin à vapeu' d'une
,i . ,.Ceci, a premtiere vile, semble contraîhe- constriction particuliére, qui peut être ap-

toire ;lais voyous unt peu : voyons si les iellée tssez proprement la lierpeilicilaire.
c[lire duî chîancre. En conisélequence île la inon-permanents ne sous pas, sous un Les boites et les valves à vapieur sont toutes
re.sation de ties relations avec la ltiussie, et système de culture tou1ours en activité, les aixu"s au côte d'une chaudière ou bouilloire,
î l'iiitierruption île son commerce, le prix plus perimaients danîs leurs effets. qui est posée par qun bout sur le feu, dans une
du chatire a iuîîssé considérablement, et il linî engrais permauent est celui dans le-j charrette attachée à la charrue. Ainsi, au

quel lis îiigrdélieis nourriierrs des plintes leu du soulèvement et île l'abaissement a]-
est probable qu' hmussera encosre. La 'a- sont insolubles, conume dans les os Iroyés 'terniatifs des di(férenuts bouts d'un bau ou
leur de cet article est si grande, savoir, île grossiérement, par exemple, aiu point que les flaU suspendu au centre, cmlimule 011 le voit
.CG0 à £70 le tonneau de 22001bs., avoir- plantes ci prennent peu la premiére année. dans les bateaux à vapeur, le preiier mouive-
%lii-loids, que muIIeIIIe sur les pluîîs miauvais cle- t peu la seconde, et ainsi (le suite pendant 20 ment créé par la vapeur sortant de la chau

illili, le tranlsport est à peine à considérer.aris, 30 ans et quelquefois dvantage. Le dière, est celui d'une barre qui s'élève et
. cultivateur pourrait a î%eime désirer que ses eii- retoblie perpendiculairenent. On conipren-Nls mmes persuad que quequemauusgrais fussent permîîanîents de cette maniére, dra aisément que cette forme d'engin est ex-

que puissent être les chemiis de la campagne parce qu'ils ne lui rendent pas assez vite ce trmenient compacte, exigeant à pieine plus
?Il Canadia, ils sot( pires ci llussie, et cepen- qu'ils lui coûtent. Il désire unti retour plus d'espace qu'il n'ei faut pour la chaudière
dant le chanvre est ex poilé des parties les prompi pour la valeur îde son eigrais, à elle-mómii.le. .En s'élevant et retoibant elle

pluis reculées du l'intérieur di pays. lépoque où il l'emploie . communique ii mouvement circulaire- aux
De l'autre côté, l'engerais iperq font tourner le baril four-

u le chranre ne soit pas inthigene ou.agissaînt promptement, est celui dans le- chons. Li puissance locomotive est
nu n l y cr-oit aisi'ment et spontané- quel les ingrédiens aliuinentateurs snt solules d ié par les clievaiux, qui sont attachés

rnt ;i sème lui-même. On le peut ai poit que les plantes en prennent la to- par des timons à la charrette dans laquelle
voir, par exemple, sur la uiiltalgne! île M ont- talité, ou îà peu prés, la première année. l'enîgin à vapeur doit être porté, et qui,
rl, comme lant e rabougrie, portant une La force île lengrais est absorbée par la coue nous 'avons dit, est attachée à la

jur0Çýiusiu île Mailles blaiîIhs. e u Mis dîanis. première récolte. Et cependant, je iliai- i rharruce, mais n'en fait pas partie. I n'y a
profustoî degrins brtla es. Nm ain tels que les cifets de cet engrais, sous un douc pas d'attelage île 'engin à vapeur aux
les btnations plus fertiles, il s'élève à ql'at hon traiteient, sont trés pernuents, parce roues tournant les île la imachmce : toute la

ou ciuq pieîds, et coire le terrain le son qu'ils augmentent pronlîtcmient le produit les luissance agendrée par lai chaudière est e-
feuillage. récoltes. Si cette augientatioin dans lesIployee à faire tourner l'instrument. Il y a

Nous n'avons jamais entendu dire qu'on récoltes est dépensée sur li ferme, elle con- une grande vis, passant par le centre le la

rduit à une augmentation dans le troupeau, et charrue, au moyen île laquelle le baril à
cette dernière à une augmîcentation d'engrais, fourchons leut être élevé ou abiaissé, de-

vrc.en Canada, mais on peuit s'en procurer celuiei à une augmîentation plus grande de ré- muaiére nie flaire qu'une simple raie, ou à
trés facilement. Pour être productif le coltes, et ainsi pernanemineîit, tant que lejbien crueser au-dessous île la surface. On.
chacivre exige unti sol bien engraissé. C'est bon traitementcontinuera. De cette maniére,peut attacher à la machine titi semoir, qui
une récolte très lpuisante et qui demande j une feérme s'enrichera plutôt, et non-seule- répandra la senence clu rangs parfaitement

être so éepuecid'atre réc e 1 |ment cela, mais elle deviendra en état île se rgiuers, et l'y couvrira en mmite ·temps.être assolée avec d'autres récoltes. Le naintenir fertile, sans qu'il y soit anenó des Aimsi l'on suppose, qu'au moyen d'une paire
principe d'épuisement ne lui est pas plus engrais du denors et ainsi, il paraît que leslde chevaux, on pourra labourrer, semer et
farorable qu'au fronent. engrais les moins perianents,les plus pronpts rouler dix arpens de terre, en un jour.
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M. Mélchi, l'éiminîenit agrieulteur anlais, a, qu'il y a die rertain, c'est que pour l'empl oyerr-sss deI l'usage dii terrain apparlenant à la
Spprenîonus-nons ue grande Part dans le il fatut que le champ soit nettoyé des cailloul ville, sir le chemin (le la Granldo Allée,

droit d'inveiition. qui.a déja été assuré ei ioilés et gro:ses pierres qui déarent un iteii-nant plus i l4 es deit. teiet
Europie et dans lis co!onies ; et que M. .s-convenable, s'ous touou les rapports. à une telle
lRgomainle est miiiteniiant occupé à asuîrer graiil nombre de nos Jérimes. Si la ma luanvt une vue iiagniilique ,[Ir le th-lire

dans lis EtatslUnis. On dit, qu'il est i-oba. rencontrait un bloc ou fragmeit de gat St. Laurelt, ave les pili's d'Aabrahi dniis
-le que Jl lajoir Cilamp1lbell fera l'essai le la: dii poids d'un tonneau, elle sivrait luise en la loint ain. Les 1 'èrs ile li ( it ont aussi
charrue, ausitôt que ses aringes auront été pièces par le eboe. a Ccr au Comité de (l position 'usage

éjiloileésr pièce Anietcc lel choc.itii
éprouvés en Angleterre. Nous Sohiloi d'une t-ès jolie salle lans le bâtiment le ta

et crîile. iel;t dusîs a -notre conicitoy.éni Nous aves rci ximi à ctueedie, vue 4te. Ursule, pour
et confrère, dans liipoinie révolution lin- rapport o omte- . . , er r 1îîeemlytse comeb e.Qud-
dlr.i ielie qu'il iièniiera probablement. rapport, ou compte-rendu, i î:pinieé par M. bser ver.i

N ous îie prns us pas qu'il y ait rien de Fréchette, de Québec, confomóent a um

bien nouveiu dans lia coîntu ton îde 1engin. a diesse de 'assemblée léislative, intitilé. Nous apprenons Ile les membres î t Bu.

tca* P génie inventif s'est é <usé pour le ' Sirbdivisions îles Paroisses et 'Towiisliipis!reau u'Agriclture qui se sonlt r-tiié- p'ar

iîîeditic'îB C " lrn'y a t, à te coins;ince. dn Bs-Caniadi.' septembrelîîn dernier. savoii, (. J.
m' , s- randqua.té Ce ru aclié, écr. M. '. P., le 1imîîouhli, l'. B.

aucun perfeciionnemîîenî réel depuis le tetps trés grande quantité de reîseinens sa- iiîodin, écr. M . . P., des 'îîid-

de Jailes Watts,excp-lîté l'action horizontale itu et comp ti les division ee lus- viéres, A. Pinsoîe:mit. îe M ontréal e- le
directe sur quelques bateaux à vapieur nvi- tiques tant catholiuiies que protestanites. apt. Thompson, île Slielord. C. E., ont

ut sur les rivières aigèricames. Il nie peut pas manquer d'tre* inîtére.ssat éle réélus par lis ditórenîs Bureaux dl'A gri-
eeculturie pli toute la pîr ove. . --

Milais ce qu'il y a de révilement nouveau et pour nos lectî-îm:s de li campagne.
iligúéiielix, c'est de faire de Pengin à vapeur, Ilist beîucioup à regretter que nos chamc- iu U'nî c c-ri:i:,
nion iti moyen de locoioiit oi, mais titi moyen bres lég ishtives n'adoptent pas le mode Québec ta ami, t853.

de cultiver le 'sol. La grande dilliilté aiiiodierne anglhis, dû ài M. line, i ndrl e Letire uitnle în Icitl'lireniion.
é t é d el 'f a i r e qt u e l ' e n g ii i à v u p - r s e me u e , t o u s l e s :oc u e s p a l e n wn i e s a il sxîîi m l e l l i lo u e r e m nu dco:ri e r d,

-tir.-iiiiiCi bc meuveiîl-i îlus liei etuleisa

mais sur un chemin dé fur. Il y a quelques priX coûtant dt palier. Si Iv pays est taxé priviléges î'inventi pour le temp île îîî.

auées, uii particulier lort ingéieux, M pour les payer, il semîble n'y avoir ulumqtorze années, de Il ihite des di s irei h,

Goldlsn-I t hiy Guriey, inventa une iachilne rIisiîonîpour empójiéciei-qie le pays n'en pîrolte. ;Ii"* iiilit i ls suivavli, oir :--

qui pos *it ses propres voies ou lisses, maiiis S ommes n-amnus puésuié qui- u e le ru

ne S'est pas trouvée réîondre aî but. A tout naguillier pou obtemr un exem "u moulinu pressoir à cîi e.">- m t

uie époqiîue mîoins avancée, on se imiéliait tiel- paire de ce rapport, i n uaisant la demanded 8 mars, 185 .

leniit le li puissaiIce tracile d- 'ngin par 'eatreii-e de soi ripréseItanlt au pîar- \\it. ilarrison Solier, de la ville de Lon-

valieur, qu'on coiistriisait des engins à roues lement, et si Ielqu'un désire avoir unie lde- don, dansI le coité de Midbl 5x, fabrialit

dence, ecri iption paricu !r d ,a p)aroise, njous de caaiepour "unise amll ation dans"
on eurP(lgniede voielîîrî l dlaith

dentées, et qu'eî loeur puit ds voes 't p la manière tévider et le fiinir l'inkiirieur
dentées afin qu'elles s'y engrenassent. Nous lois ferons un plaisir île la donner. des inons île carabines.'- até du

nous rappellons d'avoir Vu nous- meu Nous devons obseriir que (it u'qu' mars, 18-I.

chemin à lisses de cette sorte, à Queîi's temps île lordi Metcalle, les desciptions et Lis I euse, du villai! d' shiawa, dans

Ferry, prés de Chester, lequel avait étè limites sont très vagues. Le mot " nviron, le cout c-î'tario, ltit n', poui jie

ronlust i par M. ]~oy , . . comnue désigiani les bornes, revient t-s aniîolia-;Ition nouvvile et ilili' îlais la n-i-
. ruiionl iune iiiline pour couiper le fi

renoiiiè ais bon temps. souvent. Alors la province n'avait pas te-t la p3aill0.-Daté d : 11 m . t5.
Ce fut sur le chemin île fer île Stockton explorée exacteient, et il pourra en ié!suiltei Ger \\ ilissn, de ;.l ciié île 1t.liîùee,

et de Darlingtoi qu'on découvrit pour 1:, les dilicultés par la suite. mcinise, pour -' uie n.hin;e nouvelle it

première fois qu'une lcomotive avait une Mais mime ai temps de Soi Ex-e!lînce terfectonnée pou relnei î courlir lis

prise" siflisante iour son pror s en avant. I lit gu irlineui Ogénéral, . Iln t eîQuibee

Mis cet eugin est évidemnent inapp.lica- ruoy le Iîîme mOt " envir on," ( r ! a ce l te - le îuiî- pour iîîl e ii .t)

ble.ù lin liamp labouré. Une locomlotive l y a inoins de pr-este. Dans les priciesiM s-ra iplellé :" Ciein-t I lyralique Ca.

ferait simplement tourner ses roues sansi temps, le pays n'avait pas été explor- con- nadien de Gauvtrea.''-Daé (ju ail

avanLer d'un pouce. Le mnode adoité jus- venablement, mais présentement, il n'y a pas 1i.

qu'à présent a été d'ériger des poteaux, etide raison pour excuser linanque de dnR U
d'élever l'engin piair un fort palan. Mais nitions ou de délimitations exactes. Québec, 20 avril, 1S-.

cî\n n'ia jamais été coiîmmode dans la lirai- Brevsd 'inenion.
tique. EXPoSITION PRolNCIALE.--Nous avons Il a plu à sou Excelence, Pmniiistrateur

L'invention de' M. Biiairie nous liaiait le plaisir d'l appirendre qu'on va procéder sans duli gouvernement, d'accorder îiti brev-t et
idélai aux nlrangemeis pour P'Ex position pr iîlége d'invention, pour le terme le qu'a-

promettre beaucoup plis: elle combiie la Provinciale de Piîîdustrie, qui doit avoir lieu torze ans, île la date d'icelui, à Findividu
force tractile du cheval avec la puissance ici en septembre prochain. Nous nous at-lsuiviit, siavoir:-

iiécunique de l'engin. Son économie dé- -itndons à Pouvoir être SOus peu en état de -Jonis Philip Lee, e N in gara, dans le

pendra beacoup du .prix duti combustible, di(u nous adresser au pibLic sur le sujet. Outre conté de Lic oln, 'un îles iomîîtés unis île
travail île l'homme et du che-val, et de I 'un octroi île £3000 fait par la corporation. Lineoln et \\Wellai, manufacturier, pour

conseil le ville a obhîgeanment accédé à " une machine double à tricotter."-Dlaté
gent à la disposition diu culti'ateur. Cila demande qui lui a été faite par les inté- du 10 avril, 1851-.
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Auniuerut.'i.--- En vite le xposition ileurs echantillns des sortes flne, lioyel- nuisibles, miómc dans des terres dcfrichées.
projîdtti'î, au Palais 'e Cristal de liydenbanli:iiîi .neiî. e't longue iicho'isie e et eipa- Nous avons lt]i0jits pensê qule le not l agri-
lres de Loandres, 1.n1 A ngleterre, les Ch:1111- quetée coniveinableimnîît. Hlon, cinq lbs.. eulture" devait être pris dans une neeta-

bres oi l]rem' d'\rieu!ture du IHa1ut et bien emlipaquetê. S'orgliui (àl31-d' a ,
i Ils-Cada out adrest di' eximplais Balais), iin lient dle la graine, et vingt- tio eteildue. Ilne comlileîprendl pas seulemnenît,

il circulaire ci-jointe toeils les Sició -ing lbs. de cette partie ie a plante qi sert pesuons-nous, lait dle lalburer la Ierre et
lis deAgriulre de lI province, dans lii-' a laire dles blieln empaqueté. Q atre uenseecer la surface, et l.s hêtes qui

1tion qu'il >oit pri' des næ'res terghpwdbs. det! -icre d'EAhl- îvivent des'îis, mais encore l'exploration des
qu-ig'- lCs 4lS-oducts du aiada iois. tresors qii'elle recèle dans 5on s'in, et l'usage

l'''iifi'i'iitt'is l'iei al leeii avlu's o- iciainiullons supérieuirs des pls rires de ceux que la niture a uis a la sie.
la iii'il ii' ii'' iî' iat lIos îiîî"'îî" ~' î' e în i dais la l'orme de seCtiols lla cirirei de, écliillions il gq p s U ,ds r SS ce point de vie, sI les feuilles di

U-mivsc ialiii', ave ' îldeaaui
Sgóir:iphiiq!es seront envoyés, nous ap- uade la sapinet', ou tepinee, du pin

S.T' - Cechanillonîs deviat étre d'environ deux piedsiilpar t . ,gani , géologue prom-de ion et île la cirnen'ce de l'abrejrgelént, du c tdre Ile savane, qui tous abou-
iil, et de, %Iani Lon de t peaux, ufl.ýv ourruresaY

etc., plr la Compagiîio do la Baie d'Iudson. Des seedons ilile, suus la foiir le n p ntire u <las ce pays,

. .pulnchueu, ou madriers rtiis Lnviron quatreelles pourront neutraliser les ravages de. la
[Cre/are.) . pids de l ttrois pr le blé.

itui:A n'AiiCtU iu :, -et de la largeur înti're d' Farbrî, seraint
Nlontral, 13 1 avril, 1851.. 'cceptAbies. Il scraii -à dsirer qIue nos DOvEAUS UsGES D LA Frl:Ui.LLI DU

bois indigènes fssent représentés ml Palais US Svi.'Es-rms.

Les inmblres d'A giculture d Haut et e en ain nais 'in lrait ique les échan- Non loin de ]Br'sl , eîî Si!('ie, -st in
sCli lia pleineient convaincues de tilloins clîoihis li'sent très sipéri'urs. ilomiaie appel é /i Prii /e (It uw/d/.,

limpotiiirtanciei: île faîire que les produits bruts Klmyl/s In'en/ions, Etc. ur lequel istent ih.ix etabhsimens óp-
'li C:iaila soient représentés elliareiiient. Les particuli'rs en possession de choses leet étonnants, à causeîd leurs hits'et île

: Palais de t istal île SvIenlhm, qui doit nouvellement inventées et. uitles ; ou les a-I i il t'et ue mainuîfa' ture dnlis la-

'tre iuv ert, ii 1: inteis, et île soutenir prl. bîric'anîs d'rticles qi indiqueraient note état quelle la feuiille d1u, plu est convertie en icme

:i lautîe répuîtaion obitî'uie parî' l: Pro- et no0itre progrès indulîît rics, sent iniités liîcp&'î "le cL o lai I ine; l'autre offre

ince, à 1.1 Foire ives'll', 'n 18 I51, ouit correspondre avec le P'îreau, dans la vue dnimx ialades, comiîe him salutaire, les eiui
-f. -è n1î's lai ci'ict ioî (le ce tte lau.'

c'irrepondui :'vec le urie'aiu d'Agricultire. dtétî'rminer s'i est à propos le transmettr r aprés lt etîonte ette faîne
'tir le sujet, et 'aitlet paisir de Votis informer ces articles :u Palais de îlnham. iegetals. L ni' utrenti fnde

lle îovîrnme't a 1 signili l'ai llhonneur d être, etc. srîus les auspices îl inspecteur des fo4ts,
d4 îe I5aîîuîeîvit, l'iivi'îîltîti'' îî'nîî"î

qu'il voiit biein accorder nie aide pc - .d'un p r L éoi

iaire, pourvu que les So'iétés l'Agri'cuiltire aui moyen d¡l on oblivtdes

Ie la Pro:ineet'i voulussent c oprr active- Pr Metchî Duren ' .>nenumerkt gas-Canidu longues et étroites l'dl. s du pin une trés
nnt.le substae li'aiiinteuse. 1îîî a été nom-

.o vous s itaIl oblli.±6, si vous voulez bi'n li E CA NAi A N JOURNAL, lIlpertoire mie Iniaine de bois, tire uî't'lle se fri,' et
'iformer', au.ssittt .i' possible, d la dêter. de l'industi, des scienîces et des arts.sei f'ir', et peut être flée comme de la laine

uintio1n eli' la Société d'Agrieuture 1 hi- ( gistre des procédés de initut orire.

q ole ous préidez, sur ce sujet; si ell Caiielii'n ; publié par I lugli Srobie, a Le pinus nS/''e. lu pin des forêts,

it d'a'is de co-opérine ac le iieau: et Toroito, puli- le Cnmcil de liusî ilut: .tloit ce nouv'au produit e'st obtenu, était.

'i vous pouvez procurîer, dans vos limites. Cain dienî, et Ï veidre pmr A. I. Ar l -è trés estimé en A llein t i, à ause les

is .Eclintillons S'd:nitmuus de ltiti quel- moir et Cie. Toronto ; Jolni Armiour, idiers aiantiags prlem q'd p 1fi ; et

lq des articles soius-nitntioinn'es, je VOUs lontréal; Peter Sinclair, mée ;ii li le l'abandonner ià sa crut. natuî lie,
prie de le faire, daniis les qiuait.tês ou di . .v îlhin Dulî, Kiîgston ; et Jolhnî Grahmnli, il et a été fonné des p lalatinois étendues,

lmiie sp, ié's, et de.les envoyer à \\ illiai Londiiii, [I. C. qui snit devenus île vintilîs lor êts .Lors-
Eanis, écr., -à ce hæv.u C'et iiti'ressant journial est une coila-1 iI 'il est paité dans di s s légers et salion-

ii'lqui sont coux uiî*l préfrî't6îî. et acs l s-
La valeul des articles et le coût de Iilr tioli île tous les aruticls publiés duis les dif-In

tranort à Montral, et ialment en An-' scie - -iquels il Croit avec la plus glan!e rapilité, il
'f seiuîrnts j oualu liali'itilGques e't aqet , quil luIr donne île la consist;ince et de la solidité.

Qlterrt , se 'rîjn p1 îî'îîî'11. Il! ]Ipeuvent être t'îne valeur particuiire dansi Asso'ie avec l ch ne il devient lin abri sous

Gnran. A i : .'Sz-ce pays. Il coltient aussi beaucoup Itarti- lilombre duquel ce dernier acquiert une

Blr (Fromnt), Or.'s e, A voie,SeigleSar . îi ranîde flr'e de développemnt, jiusqui'à ce
rasin,Prois,F,-éveset. é ádIdae pis); lsoimu' ,Ê' ottu ii s'é!èe aud»u ie son
'le Cha:qnue' v:i'êê <ii al iioî îlv icilî Nouîs dlaîonnos ci-îdessouis titi artliile d'Ili) <'< i sont toin l**itaidsîi l o

cq iété, unt ineot, de la m'eilleu. Lorsque le pin a atteint Sa
iquialitô qui puisse être obtenue, et chacune g d ad inilrêt. De toutes les riclesses du quarantime année, il fournit îles récoltes de
llnoniinée soi gitsîmnt; aîli, avec le inm Canada, la plus grande est celle de ses pins, résine très prolitables. Son bois est estimé

du producteur, du towsipivi, ou le la paroisse, ou comme diraient îles botinistes, de ses pour construction, &c. LI';isaig que M. (e
et titi comté où le grain a été produit' tmpres d'apr's la foî'm cniue îles ap- lianelitz a proposé île faire de ses feuilles

la. forme coniq -- n (reibea sans doute a répandre encore
,Graines. suIes qui r'enfermneit leurs sî'îemecîes. davantage.la culture <t'un arbre déjà si utile,Lii, Chanvre, Naiveîs, Betteraves-cham- Le Canîîada est le pay du monde qui ex- et le mettra peut-être en faveur daniis d'autres

pltres, Trélle, Mil, Cros lil et Millet; de est a peine connu.
cha.iq ut sorte un picotin (quart de e oot).ît être le pie o t il

seul qui exporte du pin rouge, et cela sur un, 'outes les euilles acimulires les pins, des

plant étendu. La crue est spontanée. l sapins 't des alrbes conifères en général,
Employés à la (lature de Fabriques , psoit composées d'un faisceai de fibres ex-
lxtiles, etc. Linî et Cliuîvre, qulatorze Itbs. rest le plantation, conie n trmemicient fines et tiiaces, qui sont entour-

de la plinte brute de ciacun, et cinq Ibs, île AIleinigne. La dikliculté est d'empêcher rées et retenues enseinIble par une siustance
li fibre sérancée. Laiiie, trois Ils., des les rejetions le croitre, comme des herbes résineùse en minces pillicules. Quand par
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la chaleur ou par l'emploi de certains réactifs rait pas distinguer un article où elle aurait pourra être employée à chauffer et à éclairer
chimiques,la substance-résineuse est dissoute, été employée d'un autre qui aurait été bout- la nanufactuîre.-Bib. Univ. de Geneve.
il est aisé de séparer les fibres l'une de l'au- ré avec du crin. Nous sommes assurés cin
tre, de les laver et de les dégager de tous outre qu'elle peut être filée et tissée. Lar
corps étrangers. Selon la méthode cm- plus lIue donne su fil qui ressemble à celui
ployée, la substance laineuse acquiert ue it chanvre et qui est aussi fort. Lorsqu'elle La culture des roses est une des espèces

qualité plus file, ou demeure dans lui état a été tileé, tissée, foulée, etc., comme du les plus agréables et les plus sures de tra-
plus grossier; et dans le premier cas, elle dIratp, elle fournit un produit qui peut étre rail manuel. Nous donnons ci-Iesous la
est employée comine ouate ; dans le second, eimployé pour tapis île différeutes sortes, etc.. description duli mode le traitement à suivre
comme bourre pour matelas. Tl'el est, ent et lors qu'elle a été entrelacée avec une pour avoir des fleurs hors dle leur saion.
peu de mots, le compte-rendu de la décou- chaine <le fil, elle peut être employée pour pou latrouvos dans le orener' saCho-terce due a M. Pannewitz. couvertures île lits. Les miiauifactures de Nous la t'ouvons lais le Gard'" Ciao-

Dans la pratique,le pibus sylzest'is a été Kückmantel et de la Prairie d'Humtboldlt ont uiclc, île Londres.
préféré à d'autres, à cause dir plus <le Ion- gagné à leur présent propriétaire, M. Weis, Cuit zure des .Roses c iPos.-Il n'est lias
getir île ses feuilles. Il n'y a pas lieu de une émdaille de bronze, à l'éxposition île tui indiridu qui, ayant du goût plour la beau-
douter que dans les pays où il existe d'autres Berlin, et une médaille d'argent, à celle té et la bonne odeur des ileurs, soit insensi-
espèces de pins ayant un feuillage aussi long, d'Altenburg. ble aux attraits île la rose, et soit éloge a
les mêmes produits ne puissent être obtenus Dans la préparation de la lainse de bois, il été.fait tant (le fois, qu'il n'est pas ntéces-
avantageusement. Il n'y a aucun danger à se produit une huile éthérée à odeur surave ; saire de le répéter ici, commine excuse Ior
dépouiller le pin de ses feuilles, même dans elle est d'abordl de couleur verte ; exposée à offlrir à ceux île vos lecteurs qui ieîtveît
son jeune àge. Cet arbre n'a besoin pour la lumière elle prend une couleur jaune avoir besoin le renseignem'ens ou directions
croître que des feuilles vrillées qui terii- orangée ; lorsqu'elle est portée dans un en- pour faire croître des rosiers daits des pots,
nent chaque branche. Toutes les feuilles droit obscur, elle reprend sa.couleur verte ; le manière à avoir îles roses durant les mois
qui entourrent le reste de la branche peuvent par rectification, elle devient aussi incolore d'hiver. Il n'y il pas encore bien des mitiées
être 'tnlEvées sans lui causer aucun dom. que l'eau. Il a été démontré qu'elle dilfre qu'on regardait coumie iiiipdssible dle pro-
mage. L'opération doit être faite tandis ,tel 'essence de térébenthine qui est extraite duire de 'abons rosiers dans îles pots, et ilanus
que les feuilles sont vertes, car ce n'est qu'- du tronte dît même arbre. Employée dans ce temps, les jardiiiers qui pouvaient niettre
alors qu'elles peuvent servir pour l'extraction différentes all'ections rhmnatismales ou gout- des roses bien odorantes dans titi bouquet <le
de la substance laineuse. L'enlèvemeut des teuses et appliquée comme baume sur de Noël étaient regardés coise extraordinaire-
feuilles est l'affaire degens pauvres, et il leur plaies, elle a produit des effets salutaires ; mîent habiles ; et quant à tenir ille succes-
procure de bons gages. L'opération nie de même que dans des aflections vernicu- sion de plantes bien leuries dans unste serre à
pe.ut se faire que toits les deux ans. Le laires, et dans le cas de certaines tuImeuirs lieurs, l'hiver et le prinîtemîîs, c'est ce dont
produit. le chaque cueillette est une livre de cntanées. Lorsqu'elle a été rectifiée, c'est on n'avait pas la moimlre idée ; car le peu
feuilles par chaque branche de la grosseur dî une huile excellente pour la préparation des de Fleurs ob:enues alors étaient produites
doigt. Un commençant petit en cueillir plus belles laques., qui servent de base aux conntne par hasard, et même parmi cessortes
trente livres par jour ; une main expérimen- vernis,et l'on 'ein est servi dans les lamîpes,en de cultures, il n'y avait dans les serres, il y
1e en] pîouî'rra cueillir jusqu'à cent-vingt guise d'huile d'olive. Elle dissout le cabout- a vingt ans, que les plantes sans Ileuirs, <lui
livres. Un arbre tombé donne plus de pro- elouc complétement et en peu de temps. ne méritaient pas d'être vues. Mais à
fit qu'un arbre debout. Les parfumeurs de Paris en emploient une présent, grâce à l'esprit de perfeetioemeti.

Le premier eniploi qui a été fuit de cette grande quantité. qui règne partout, il n'est pas rare de voir a
substance filamenteuse a été le la substituer On a trouvé que le résidu liquide que Noël, dans des collections bien dirigées, des
à la cuate de coton dans les couvre-pieds laissent les feuilles de pin, après avoir bouilli, échantillons de rosiers en leurs qui tie dépa-
piqués. En l'année 1842, l'hôpital de Viennie exerce une action très salitaire, lorsqu'il est reraient pas la eotuchle ou la plate-bande à
acheta cinq cets de ces couvre-pieds, et employé comme bain; aussi a-t-on annexé ileurs duli mois de juin, et ces fleurs n'exigent
après s'en être servi pendant plusieurs an- îles bains à la manufacture. Ce liquide a pas plus de peines oui de frais, qu'il n'en faut
nées, il renouvella ses commandes. On re-une couleur brunâtre, tirant sui' le verdâtre: pour Ja production de plusietirs autres plantes
marquait, entre autres choses, que sous l'in- relon les circonstances et le mode de prépa- qu'on fait croître ordinairement pour fleurir'
lluence du bois dc pin, nulle espèce d'insecte ration, il est ou gélatineux et balsamique ou l'hiver, et qui tne possèdent ni la beauté ni
parasite ne se logeait dans le lit, et l'odeur acide - dans ce dernier cas, il est produit de la bonne odeur de la rose. Pour avoir île
aromatique qui en émanait était regardée l'acide prusside. Durant les neuf années belles fleurs à Noël, il faut cultiver et soi-
comme agréable et salutaire. Bientôt après, écoulées depuis l'établissement îles bains, gîter les plantes dans ce but, et ceux qui
le pénitentiare de Vienne fut. pourvu de leur rtupuitation et le nombre de leurs visi- entreprennent cette espèce tde culture auront
matelas de la même sorte. Depuis lors, ils teurs ont constaimiment augmenté. Loisqui'il probablement à se pourvoir de bons planis.
ont été adoptés, de méme que les matelas est nécessaire d'accroitre l'efficacité des Je vuis commencer par dles direetions pour
remplis avec la mme laine, dans l'hôpital de bains, on y ajoute un extrait obtenu par la propagation. Les variétés les plus alta
la charité de Berlin et dans les casernes de distillation de l'huile éthérée, dont nous avon- à fleurir Phiver sont les Bourbons, les 'l'e ,
Breslau. Une expérience de cinq années parlé, extrait qui contient aussi de l'acide les 1Hybrides perpétuelles, lui vienntient
dans ces établissenens a fait voir que. la prîissiquie. Le résidu liquide est aussi con- mieux sur leurs racines que par mîreottes,
laine de bois est bien propre à être employée centr jusqu'à la consistance d'un extrait et elles piennent racine très facilement,
pour des couvre-pieds, et pour des ouvrages liquide, el puis enfert laits des vaisseaux particuilièremenint lorsqui'on les obtient de.
ouatés, et qu'elle est très durable. bien bouchés, pour être employé dans des bonnes et fortes boutures, le pritîtemus, île

Au bout de cinq nis, un matelas de laine bains à la miiaisoi. honne heure, de plantes croissant sous verre.
de bois a moins coûté qu'une paillasse, à la- La substance membraneuse qu'on obtient Des morceaux solides, a joints courts d'us
quelle il a fallu ajouter, chaque année, au par filtratioi, quand la fibre est lavée, est jeune bois ferme, plantés clans un so bablon-
moins deux livres de paille fraiebe. Des façonnée eut forme de brique et séchée, elle neux, couverts île vitres, et placés ilats un
meubles auxquels cette matière avait été est alors employée comtme combustible, et coin obscur d'une maison chaude, pendant
appliquée ont été- préservés des attaques produit une grande qiantité de gaz pour une semaine, et mis ensuite à une tempéra-
des teignes. Elle coûte trois fois moins que éclairage, lequel vient de la grande quantité ture d'environ 75 à 80 O, prendront racine,
le crin, et le plus habile bourrelier ne pour- de résilie qu'elle contieut. Dorénavent, eilliet seront prêts. à être mis seul à seul dans
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e plutis p ais, bout de quatre ou cinq! ploies et de's vent s sees et froids. Dii rani a s et qilandl ces pis sont rempis dl

m-maines. Dans le fait, je trouve que te les mois d'été, il faut arroser' souvent le spit a ies, il fdut ettre lis l ites huis int

i iIqr i si aimeineut par olutures sous Il eitIlîoyant in ci me t îC11l e îleeotz à erans ; Ele. [ots demadet l polices siaont

%erre, ail comniencemcient diu pi trinms. que tuier, deux fos palr seInaille ; LS pilitîu teZ gplac Esd es eisiiiiileont eiimune t

amiîl j'obtiens une variîte que je désire devront être arrosé es soir et maiîtin, auoleii , e sii o coiitilèlsisuiiein t

lropager' aussi vite que possible, je la Ilaie ui temiîps elmrCir et cleial, et traistîOi téesdi lis jup,u' au soleil, et si tes pots sont itiouvros

'flhie fine température assez ihaule pour la des pots plus grnds, orqu i sera iess t ' m i miul l lers pIn toes s'eu t Loeivsri t

flirte croître, en novembre, et quand je tlu' Arrtez toutes l iges grossières et lut anus île planies en pots plfaudra oinsn'nt evo-

Irouîve avec une assez grinde qii nlîtité de tant trop eil bois, et avez consiasmpi c (l l'ain is etd ams

jet l'il tat t'être coupes, Il plant est 'ù la formation d'échantillons naiws coliesiiC ,î2es à l'actio n uj sole i et de';itlilosmmalè.i

ciulpîC cin elfet, et les brins bien miris, sur tes ; imetiez-vous aussi en gant iro le- miut irqus sjetutes ù être. iin ilisarréis.

lt' q els les ve ux pe ve t être a envirlo u niii atta qties îles aphides. qui seriint r t ntteless erre n t l pig r e pesiu t r

ce l'tii tI 1autre, sont divi'us juste nt milent In peu ipfortunes, mais qui le et emîatin.s de plieurs

ieî.qiifo'îueîiîe ouur. 'tc îl'itsaisiîieîvi, ;im îmoyen dei h SVI -e pnitil('s naissanltes îles railies

.ri.tlessiislechtaque uei,quiforleune boitiiure.ë t d s n - i te.Less m q

l iaprès cette inéthinde . pourtan t, le bois doit t'îînîîee de tala, et au qinles, t s téuites si cnstanéiet nue rieu île moins

ire un peu plus ferme qu'il n'est nàessaire ment,on ne doit pa perin ttre îlateoiui ns r ni'n Cta daille lie u les Cu-li

lor'qion laisse deu 0ou trois yeux à uneplntes. Durîle ii t s a tr , les . transvasemn, pots sont ainsi xo.ue lt la neessee

aturliie, attendu qu'il faut couper île biais dluien plis, apres le premier tmiîseasdhoi' poncr esi p"is dans la reem ldim

>iîé pposé ià la feuille, par la moitié île la proliteront mieux, <11 ns Sont leises îl' r iP c er les pot e s îap ras terre, a stin lii-

longueur île la bouture, n tant l'écorce et lanls tii endroit uaiil abrité, les pous placés Ilî'ierxqu'il ii'y Ceit éveporient paileus s-

une mince éclisse lit bois. Ce procédé sur une couche de cenîe le bois, pnt ci fdces extérie rs. Cela uevet pous parti-

ë5pose une grande surface de l'écorce inté- cxclIure les vers, et où elles joiont îs cudlièremnelt nécessaire qusd es pots sont

rieure, d'iOù Iartent linalentent les racines ;rosées des nuits, et r seront lias aussi su-e atière uoite sont poresp. Les euots de

et les Ilîiies préparées de Cîette mnuire'Llettes à être atttaquées par l'araiguiée rouge.: terre bien cuilte sontleeté palr plîusieurs',

pe bro t très isép ent, et for erott t esi e si elles étaie it enlies sous verre. Ail je e saurais dire pour quelle raison. E n

1pites ; rèsai s mon nes que t elles qui u de siu moyen d'în lion traitement, plusieurs desihitant que je puis Ine fier î mon expérience,

i et daiition e. Il fa ut néi ioiusi m yailtes d nvront être dte bons chianiilliois*je préfère ildcidiment des , pots vernis à

retaquer que l siîccés le Ce ate poi pantes ns des iots de sept pouces ouli'extérieiir, tant à cause de l'avatage qu'ils

remtaru ear ou t ess ' cm e le to -s c i o ilues, à ta lin île la iremière saison de procureut ià la planté, que parce qu ils lie

arîs, dépiend du1 choix fait de bois rendu croissance, et si les t ras ou les 13oirioIis'slIt vues sujets o tevenir verts et

agl lrieé convenable île dematurité, et il n'y aîsont placés dans iun strictre on ne tileo te à lat v er, ba ont été placés da s

qure que la pratique qui puisse appred ce tferimée, l'uitoiriî . elles Cotineroit eu atnos lière sleaiule et ignîî le. Cette

..e fe ce choix. Mm -purreir anu seuil est Piver et u pineion

I-tnfait eclîî M ais pour re' clii à î'itie et fouîrniront îîîe SilcccSslOil île hleurs' ieiir. roîtic el s l u 'ttn

los boutures à raciiles, elles doivent étre duant tous les mois île 'vier et i pnitp- tio L

ienies une *1 f il les lans îles pots d tes. Mais si l'on vent avoir île ax Lorsque les plantes sont p tées dans la

lillilce poilres,1 auîssi t ô Lit f1iletlles sonî î le î'î'ililies éc hiantill Ous, il vmauidra mnieux fournir lxs'ceesdivîîêtepcéslasapoi

ge 're es oon tre d1la ées (ciei e ue se t fhni llne s condi e m so n de croissa nice tion la plus clu diîle, près de la lm ière, afin

e z l e terre vé étale fm aiClie et le s ta i n les lun issat leurir, 1on retarderait leur qu'eles puissent fleurir aisém ent. L is

&~~~~~~~~~~~~~~~ bneerevgtlfrîh etdsllrenlsaiat n'r"atpaneqionerû dans les plates-bandes,

intr de feuilles pourries, un égales propor- progrès ponr la s' eisoi Sivarte. p luants (lei ont cr t les e lmeSe

lions à peu près, avec 1ue ua iiint té sulisainte ée vare.-- nt iétés île l'é- d uant l'été, et Olt été levées et mises en

'le sâble lin et net.) et placées dais une liotrolpe, ou tourl 'sol, ont été iréis à laîois arant les gelée, oncesot Cleu-

rhambre fermée à air hnide, jusqu'à ce culture, depuis quelques aieu , ais tu t ir le ormnene liete, a ru p anitelis. Courîe

'lles aient bien pris pied lans leurs pots. considéré. il n'y pi a puitêtre acun llir p ulate peransetoe et griipnnte, polr la

tIties peuvent alors être transportées dans l'euiorte sur l'ancie et bien Connlinu t à semarque Conservati'ue, Il est tigne le

in endroit échlir', lien néré et un peiu fiaisi I ' 1 estiné gépéraliii't ài re nbmarquen. un fois. l 'st tblhe

,:ani la vie d'avoir uine Crue proinpte et cuse tIe' son îtlem' lè riue qui, coinlide roniaolî'lon de iti an uitet, e ll ouvrIr

urre, car je dois remarquer qpu'ouî le avec la faciLIt e a Cue 't a prifusionu île ieu'a to unt l de ougre, i i , et co:uvira

:uuera rien' en tenant les plantes, après 1>e" heurs, ieu liut ne diuatie lremieus pouir bietôt que ueaine'aîud sirce, si l'oe ient. taire

elles se sont bien établies dans des pots', fourir des bouquets durant les -ioi' d'hiv u e ses raines ' l'aise.

'' quaritre polices île diametre, dlauis nliIe' n eut cit u e sur le jues

temivièratutre moyenne plus élevée que selle a 'nnt ves ' lut <irIr.sitqeenir unes trcuniou

!M . Il ser a sa nis db ute ile ssire, d as ot s les s t isons î rle t' oid' Comme 'êl é quelques ti 'aLr u' es cerises c trinen

r rjet'aslase uiir les Couiles à leurs, durant l'été, délicieusement la soif ilni os dévore, nous

Spincer le Sommnet du1 premlier reeton, eetpuv u.esn e f e

i, il nie le :uit las faire avant que les e tournesol Croi t uxue , pourvu e n-veTis pei à n Mitldrirtc ton 1111

'Paties aient été trinuspoît ées (titis îue le sol ait été tum imlodlér'éîîme'nt. Il ,st né , nir (l'il . ti.l tt de e s rnsissance. Tel

i11t s aion tus fiai ue, ni pend anst que ls anmnoins très sensible ail froid, et il montre- est tluoi ni ; il jouit (le na rie u ess , ut

i teu ati lus fase it penda t e les etets d'une faible glée' plutôt que la s'orculpe 'ort p eu ri oiitifaitui- r qu i ls lui
au el aesont plats et unlparfallaeetrisl.r eþdi.apoues n

irilrîs. autreîneît il y aurait 1irol)iaiié quie'liliiîpa rt dies nuit î's 111lu sà 11 ''<rs îIle jaîrdtin. a proeimcéu'. L'aicien roi de lPont, de! uit'

le lw au tremeon d i l yon u t Seul 1u ri r ait. oue r ut n ille ltamie r'a'ile à soigner ; m oir' toxicologi , utmet iieu conu 'o s uîu-

t o que les lantes ont bien pris 'u'ic dans ses boutures aurenî ont r ine dans toutes t1's demins qlue des .e OC pu rtant

"uns preniers pots, mettez les dans d'uttrS saisomus, et croît'ont dans mie terre ordinaire .as tolte sa vie à Coiposer îles osons et

d m li nsoie n u s plus g ra n d e s, selo n q ie I cinu i- n le jerin . P ît S'a ssu r eî îles la nt us asse z leu rs an til es, ca ' ses r ta lu s m i n s litai-

îriCul-tt les cîrconsaniîes, et iosumele't'ortes polu' fleur'ir ou coummelinceiment (te l'li- taicuit et gr'[iîaicnt queîlqueufoiis, et c'est -àcet

-iiilut ;lýse"/ bienî pris racine (ians lcuris îii-eon doit inîsér'er les bouîtîures cn jilitu. utile pisetiusqume nouîs SommesI' yeitea-

ut' x pris, m nt m ttez-Ies (laits une structure ou Elles formeront des ra i.es (lans 'cs-aci de Ie s du fruit lai ieux douit le auni rappelle

<'i 'he froid', et accoutumiez-les graduel'lte.. Cex ou trois seiaeines: si elles sont instrées la ville o la contrée qui li i donné nuis-

runt à être esposées au soleil et à l'air, eîuidans une situation onium ge - elles doivent sance. Lus bonnes cerises (le Mithridat

lçs imetant siipileient à l'abri îles fortes être mises immédatement dais dc petits pissèrent dc la basse Asie dans la Grèce, OÙ
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elles furent reçues avec joie comme chez la production de beaucoup de lait était in- vaches laitières, et ce sont elkes prinicipale-
toutes les autres nations, à cause de leur compatible avec la propriété le donmer ment qui fournissent du lait aux graîldes
forme, de leur goût et de leurs qualités. Cet beaucoup de viande. laiteries de Londres.
lieureux évnent gastrologique eut lieu 300 Charles et Robert Bolling firent plusieurs Voici les Principaux traits qui distinguuent
ans avant è're cirétienne, tandis que l'in- améliorations dans les bêtes de Durham. les animaux qui ont la faculté d'engraisser
traduction des cerisiers à R1onc par Lucul- Coune Bakewell, ils Paraissent avoir regar- facilement.
lis n'eut lieu que 22S ans plus tard.-Pun- dé la taille dans leurs animaux comme unei La tète petite, la face loigue, depuis les
throphîen de Soyer, qualité secondaire et subordonnée à celles yeux jusqu'à la pointe du nez;le tront large,

qu'ils désiraient produire, et avoir perit l. niiuîeau lin, les narrines granides, he cou
SUGGESTIONS SUn L'ENTRETIEN DES BETES Presque exclusivement leur attention à ha court, luger, presqwu droit, et petit depuis le

A CoRNES A L'IiELrlE. beauté et à l'utilité de la forme, et au ddvu- derrière de la tête j wu;i'au miiliu ; tlit

Nous recommandons aux lecteurs les loppemîîent des propriétés de l'engraissement plein, clair et prombient, t'écliiie droite, de-
bili. Etant devenus, par des choix tails pis le sonniet des epaules ijuq'à la teue,

suggestions suivantes, que nous empruntons avec habileté et Cjugeent, possesseurs d'ai- qui doit tomber perpendiculairement à la
.au Spirit of the Tines de New-York. maux ayant les qualités désirées, ils conti- ligne dii os ; la poitrine large et profondiie;

11 y a des races disposées à porter la nuèrent la propagation au moyen des mê1ènes les côtes profondes et circulaires ; cete

graisse intérieurement, d'autres extérieure- animau:x. La première grande amlioration profondeur de bart e.t très avantageuse à
ment, tandis que dans d'autres, elle est dé- de C. Bolling fut faite sur ii jeune taureau tProportion qu'elle se trouve derrière le
posée entre les lits de chair, formant ce obtenu par une espèce île hasard, d'une coude les haniches bien éloignées l'une de
qu'on appelle une viande marbrée. Parmi vache appartenant à un hlioiiie pauvre etl'aitre ; les reins et le dos biein remii dei i
les races de bêtes à cornes disposées à por- nourrie le .Iong lu chemin sa sagacité le chair ; les quartiers pllins et grands ; les os
ter la graisse cxtérieurenient sont, l'ancien- conduisit à reconliaItre lia valeur duli jeune petits et plais, mais pas assez iienis pour
nenent faneuse race de Disbby au large animal. Il acquit ensuite Pareillement une indiqier nue délicatesse de constitution ; le
cimier gras, et le boeuf africaiin aux immenses vache ainsi nourrie, qui pourtant, après liane prolond et bien reiipli ; la Peau, Partie
bosses île graisse, aux épaules. Ces animaux avoir été mise dans un meilleur pacage, importanle, plutôt mince quî'é pa is, su i-
n'ont que peu ou point île graisse intérieure- devint si grasse qu'elle ne porta plus. Le tible dle s'ètendre, molle, et couverlte îd'in
ment. Les bêtes d'Hereford se distinguent veau hérita de la même propriété, et en poil fin et doux.
par cette Particularité de porter beaucoup croissant il enigraissa au point de devenir Ce sont là les Principales marques carac-
de graisse à l'extérieur, et d'être en consé- inutile comme taureau, pendant întempti ló ristiques de la faculté île sècrórèl i le tiss
quence, for t traitables. Les bêtes de Dur- Ce taureau fut nommoéli Hubback ; il fut le aildipe, et Pn peut dire qu'elles sont îuni-
liaii sont fort estimées pour leur chair père du célèbre IJollingbroke. erselles, s'éteidant a tos les aliniaxl. dli-
marbrée. Belling, en continuant à propager par ses mestiques, le cheval, le mouton, le cochon,

Les animaux qui atteignent le Plus grand propres aiiiimaux, semble avoir poussó le le elhiel et le lapin.
poids de chair et de graisse, avec le muoin 5 r'tliîaeinent dans le croit jusqu'à ses dernières En élevant, observez toujours les règles
de nourriture, sont celles d'H1ereford et de limites, ayant produit la délicatesse et la t suivantes
Durliamm ; les premières seront assez grasses, faiblesýse île constitultion qui ne Manquent 1 . Propagez ai moyen d'animaux sains'et
à l'âge de deux ans et demi pour peser mille jamais d'accompagner ii mélange conti- vig
livres, tandis qu'il faudra un an lde plus à lîîîé île sang dans un nombre limité (Ini- 2. Choisissez les plus parfait s, qualit. à la
piesque toutes les iutres pour acquérir ce maux. Il tenta ensuite diftirens croisemîens forme, et avez particulièrement soin que le
poids, fait important, qui ne toit pas être avec des vaches île diverses autres races ; même défaut n'existe pas chez le mile et la
perdu de vue par ceux qui êlèvent et en- nais son croisemîîen' le plus heureux fut entre feielle.
graissent des bêtes à cornlies. ue très belle vache de Galloway, à poil r;as,ý 3. Elevez des animaux d'un caraitère

En appellant l'attention aux principes de île couleur rousse, et sou tauireau à courtes distinct et, positif, alii île vous assurer Une
l'entretien, nous ne pouvons mieux faire, cornes Biolliiiglbroke. Le produit, (i etait prîgniture le la sorte que vous dhsire.
peut-être, que d'cxaiier les règles su5ries tii veau mûle, fut joint, à t'ge convenable1! 4. Choisissez les meilleurs miiûles qlii vous
par ceux des éleveurs anglais qui réussissent à Jolhanna, belle genlisse là courtes cornes ;.pourrez ; car la prognil ure participe beau-
le mieux. le produit, qui était un autire veau mâle, f'ut oot) plus les qualités, bons oui imaiiaises,

Voici les moyens par lesquels Bakewell ia accouplé avec Lady, île la race pure le;du måeiiii que de celles (le la femelle.
établi la réputation permanente de ses ani- Durham. Cette vache et sa progèniture, 5. En fait de croisement, le vrai système
maux- ' con sistant ci quarante-huit lots, ont été est île croiser une fois, et île revenir ensuite

Il choisit d'abord les meilleurs animaux de vendues en 18 10, £7,115, ou sur le pied de à la race primitive.
chaque sorte, et les ayant accouplés, il s'ef- $7 16, par tète. . C'est la coutume ordinaire, lorsqu'on
força de développer chiez eux, au plus hiait M1tichiael Dobsaon, un îles preiiers amîîl io- élève des animaux ile pur sang, destinés a
degré, les qualités qu'il jugeait bonnes, ateurs des h (tes de Durhiai, Passa en Hlt- tre expOsés, p eu après qu'ils ont été sevrés,
regardant principalement aux particularités taude, atii d'y chiir des tauraux île la race île les mettre dais des bîoîtes ou places
dle conformation qui indiquent une disposition hollandaise. Ses aiinaux étaient île grande étroites, Pour les y nourrir île lait et le
à engraisser. Il en vint à produire in grand taille, ial conforms, grinds conIsomateurs farine délayée, ei y ajoutant quelquefois Ii
corps cylindrique, et une petitesse de co, d'liiumens, eigraissint assez lentement, pro- sure ou dle la mielta e, et enîsuiite d'herbe,
de tête et d'extrendtes, ce qu'on appelle une duisint aissez dlu gmsse intreueent, et de iii, île enrîotes, etc.; les aliiaux parais.
finesse d'os. Un de ses dictons, souvent bien adapts aux usages de la laiterie. Cm' sent gras et replets, et leur Possesseur est
répété, était que " t qui n'est pas district, Iolderness, se dîistinîguîe plus que satibsaits. Or, l'effet de ce régime est, incon-
bSuf est inutile." De là les principes qui touite autre partie d'Angleterre, par ses testableiment, de relntisser les dimensions
l'ont guidés étaient, "'la meilleure viande troupeavx de vaches laitiéîres, et l'on trouve des poumons et des autres organes en rap-
de la moindre nourriture,le moins de débris ;" encore uni nombre île vaches de cette viri- port avec la nutrition, et de produire une
il eut constamment en'vue la petitesse îles été, avec mélnge dii sang île Duram. race qui Portera une iumense mnasse de
os, l'aptitude à engr'aisse'r et à arriver fTet-a été d'amiligrer leur forme, mais (le graisse, parviendra priompltement à mîîatuuri-
promptement à maturité. Il choisissait dlétrinrer leurs qualités comme laitières. t., et qui, quand elle Propagera, produira les
toujours les meillcurs animaux tant mâles Cependant les vaches d'ioldoieness d'à pré-inéues qualités dans sa progéniture.
que femelles, pour le croit. Il pensait que sent sont encore au premier rang comme! Lorsqu'on propage avec des animaux qui
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ont ine grande tendance à engraisser, ou de sa terre en jardin potager, où il puisse botte de raves, quelques pieds dle laitue,
qui sont tenus constamment gras, les fonc- produire ci abondance des légumes sains et prises nu jardlin,dans une mntinée d'été, pour
tions doivent réagir sur l'organisation, et! de bon goûit, et danas neuf cas sur dix, il ré- déjeuner, un plat de pois verts, ou de maïs
enfin ces qualités sont, non-seulemeit augpondra qu'il n'en a pas le temps.et ne peut pas dou, sont une Mhire bien dil'érente des
imentées, mais encore fixées sur la race cc mettre soin travail. C'est là une manière mémes articles nehetés au marché en grandes
Par fonetions réagissant sur un orgine, le le penser et de parler tout-à-fait erronée ; quantités et déjà fanés,pour être mis à la cave
poumon, iai exemple, oni entend le cas oùcar pourquoi luiO a-t-il été donné du temps, pour l'usage ; les fraises ou les framboises
cet organe devenant imilade, en coiséquenicelsi ce n'est pour se maintenir li-mêîème et apportées dans <les assiettes ne perdent rien
dle ce' qu'il le fa il. pas ses fonctions iatureil- maintenir ceux qui ont à compter sur lui le leur goût, en passant directement de la
lus, il est probable que la structure diminuîe. (des hils plus élevés toujoirs supposés). Si lrare a / créneu, sans être ballottées
sera produict dans li progénitre d'u ani-done les produis du jardin potager peuvent, dans des corbeilles jusqu'à ce qu'elles aient
mal ainsi alfecti ; le là la réacion. Le) (Commîîne il i'y a. pas à Un douter,) contribuer perdu leur forme et- leur belle apparence ; et
grand secret d'él ever les animaux pour pro-'au b)ien-étre et à la santé d'une famille, et à cependant, combien( de cultivateurs ayant
lit est d'en obtenir dLe l'espèce grasse, et de bien meilleur marché que les productions d'un assez de terre inculte pour se procu<rer
leur donner toute la nourriture qu'ils peuulcamp, c'est une chose inconsilérée, pour nce toutes ces douceurs, et.conibien plus d'liabi-
vent consonner, depuis leur iaissanuce jus- pas dire déraisonnable, que le regretter tun tis de petites villes et le villages, possé-
<qu'à leur maturité. Mais quelque ivaia-!pieii le temps et de peine. dint toutes les facilités requises potir avoir
geuses que luissent être ces qualités dlans Longue est lit liste des végétaux mangea- tini bon jardin, sont privés de cette source de
les aniiaux qu'on destine à lic bouclierie, il'bles à choisir: une petite pice de terre bicn--être, soit par ignorance, soit par indi-
en est d'autres d'un caractère oppos, aux-uinsi appropriée donnera asperges, cresson, lence. Il ne devrait pas en être ainsi.
quelles il est à propos le faire attention ; ceilaitue, pois, feves, courges, oigioins, choux, Ceux qui n'en ont jamais fait l'essai seront
snt le poids li muscle, ou det la cliair, la choux-tleurs, carottes, saisifis, panais, bette- étonnés en voyant combien est grand le
constittion et l'aptitude à propager leur raves et tonates, outre plusieurs herbes produit du travail employé. Mais nous ne
espèce ; et pour produire tout cela, il fait utiles. Quelques journées de travail durant voudrions pas recommander le tenter trop.
adopter ii systèmiie tout différent. Le dlé-' 'aimée suîliraient pour donner une abondance Un correspondant écrit qu'il a essayé pour
veloppemiîenît et la crue convenable de mus- de ves choses. Il est probable que personne la première fois de former un jardin pot«ger,
des dépend, en grande partie, île Pusage ue pourrait les produire avec plus d'avantage Pamée dernière, et qu'il a planté oi semé
qu'on en fait, attendu qu'un jui di imluScles'ou plus aisément que le fermier. Presque de toutes les choses qu'il a vii recommander,
en exercice actif croit en grandeur et eii ioujoirs il peut choisir lui sol convenable et et dont il a pu se procurer le la semenee.
vigueur, tandis qulle ceux dont il est peu fait il nie doit jamais manquer le fumier. A diie Le résultat a été satisfaisant, comme oic
usage perdent dle. leur feneté et le leur vrai, il devrait avoir ces riches dons de la pouvait s'y attendre. Il n'est pas boi d'en-
volume. Les bètes à cories cie demandent nature dlans le meilleur état. Personne ne treprendre trop d'abord. Quelques articles
pas un exercice le nature à durcir les libres peutI douter que les. légumes ne contribuas- bien cultivés donnent de la satisfaction i une
musculaires, mais tendant seulement à lus sent à la santé et auxnjouissances clii cultiva- grande collection mal soignée ne donne que
tenir en santé et à empècher qu'elles ne leur et de sa maison. Durant la pns grande du désagrément.
deviennent trop grasses. partie de l'année, il ne mange que du po c Ce présent mois est le temps convenable

En nourrissent seulement un animal adue, salé, aliment apte à engendrer les écrouellrs pour mettre les choses en ordre, et romne
on n'a pas le pouvoir d'augmenter sa suîb- ou les maladies senIlables. C'est en consé- 'le premier ouvrage est de faire des couches-
stance musculaire, mais on a celui, d'aug- quence de l'usage inmodéré deviandessalées, (audes, les cadres, chassis, etc., doivent
menter la matière adipeuse, qui, avec la sans la contre-tendnce îles végétaux, que être préparés. Un nouveau souscripteur, un
fibtre charnue, forme l nourriture. ces maladies sont si fléquentes. S'il a à se jeune ami le l'Ohio, nous prie de lii donner

L'expérience de tous les jours prouve la nourrir le tant de viande salée, il doit se îles directions simples pour faire une couche-
folie île négligec les jeunes animaux, de quel- pourvoir de ce qui pourrait en prévenir les chaude, " pour l'sage domnestique seule-
que espèce que ce soit ; mais cette négli- eflets injurieux. le trouve que ces gens ne ment, à moins que nous ne regardions la
gence est particulièreiient préjuîdiciiable à répugnent pas à en manger, quand on leur chose comme si bien entendue, que l'espace
'é(arl des animaux dont la valeur dépend en présente, mais en mangent avec autant qu'elle occupterait serait perdu pour la
île leur taille,.de leur symétrie et de leuir de gouli tue d'auIres, en apparence, on plupart le nos lecteurs." Les nombreuses
constitution, choses qu'on obtient principale-mime temps qu'ils négligent d'on cultiver. questions qui nous ont été faites par des
nient par un bon alri et une nourriture Les frais qu'exige la culture des, légumes eentaines île nouveaux souscripteurs nous
abondiante, durant les deux preinières années, sont peu considérables ; prenons pour exen- montrent qu'un grand nombre d'individus (lui
a anotant icue presque toutes les parties pl1e l'asperge : la couche une fois faite durera ne s'étaient jamais occupés diu jardinage,

chariiies (le musele) d'un animal, qui son t iresque la vie d'un homme, et pour deux ou portent maintenant leIur attention sur le sujet,
cIlles qui rapportent le plus île profit, sont! trois piastres on pourra se procurer un fond et que les directions les plus simples pour la
as,imilées durant le temps de sa croissance., sutlusant le plants. ' . pratique ordinaire sont recherchées avec

Si ces choses contribuent à la santé d'une empressement et sont réellement nécessairis.
famille, elles contribuent le même à ses Nous acqiuiesgons dJocc à la demande de

NGLIGENCE DU JAiDiN Po TA GERC z ouissances. le combien. elles diminuent notre correspondant, en lui commniquant le
LES CUiTIVATEURS. les déléenses de la maison, c'est ce que système que nous suivons ordinairement et

La répugnance montrée par cette ulasselsavent mieux que l'att;ures ceux qui sont que nous avons déjà recommandé.
(e gens à consacrer unci peu île temps et dle assez diligents et industrieux pour les culti- Tout particulier devrait avoir une couche(-
travail à la prouctin de lgumes pour 'er.--CErcus. cha tuile, ne serait-ce qu'afin d'avancer quel-
l'usage de leurs familles, est des plus éton- Le morceau ci-dessus, que nous tenons ques plantes pour le jardin. C'est une
mantes. Ils paraîtraient croire que loccupa d'un ami li Haut-Canda, mérite d'être opinion trolp commune que les couches-
lisu est tocut-à-fiait indigne le leurattentiongcondérê soigneusement, car on ne peut chaudes sont dispendieuses et difficiles ià
L femnes puvent bien s'en occuper, sui <lire do pesonne qu'il vit, s'il n'a pas lui conduire, exigeant toute l'habileté d'un jar-
elks le veuilent ; mais supposer que le culti-Ijardin. Il n'y n que celui qui eu a un qui dincier de profession. Les deux suppositions
vateur lui-méme le voudrait, ce serait pres. puisse apprécier Pagrmmient, le plaisir de sont toiut-à-fait erroncées. Tout homme
que une absurdité ! Demandez à ciui cultiva- s'asseoir à ue table couverte des fruits d'une capacité ordinaire pelt faire une
teur pourquoi il ne met pas un petit inorceau,,qu'on a cultivés et cueillis soi-même. lUne couchc-chaude. Un cadre, une charpentç



d'environ 12 pieds <le long et 6 de large,
pouvant rereoir quatre chassis île 3 pieds
de largeur, sera assez grand pour une famille.
Elle doit être faite de madriers couinios de
2 pouces d'épaisseur, le îlos ou derrière
d'environ 3 pieds de haut, et le front oiu
devant de la moitié de cette hauteur, les
bouts inclinantrègulièrement du dos ait front.
Ce plan incliné dlonnera iti angle sullisant
pour laisser écouler l'eau îles pluies et pro-
ecurer h'tv.antage d'une chaleur externe et de
la lumiire aux plantes renfermtes. Si les
couches sont ptus étroites, le front doit être
plus élevé à proportion. Les côtés et les
bouts sont simplement cloués à un fort
poteau de quatre poices en carré, placé à
chaque coin. Pour appuyer et faire glisser
le elassis, une bande de six pouces de lar-
geur est placée socr le cadre, les bouts mor-
taisés ou enfoncés dans les côtés de la struc-
ture, de manière à ce qu'il n'y ait pas de
projection. Les chassis se font cie la manière
ordinaire, mais sans traverses, et dans le
vitrage, les jours surplombent d'un huitième
ou d'uin quart de pouce pour exclure l'eau de
la phle. Une telle structure, qui ne coûte
qu'une bagatelle, à part du travail, durera
bien des années, et fournira toutes les plan-
tes de choux, tomates, céleri, choux-fleurs,
poivre, melons et cocombres dont on pura

- besoin, outre des raves hàtives. Quand il
n'est pas besoin d'une charpente aussi
grande, on pett faire usage des chassi
ordinaires et s'épargner les frais du vitrage.
La figure ci-jointe donnera une idée de la
chose à ceux qui ne la connaissent pas.
Pour donner (le l'air, un des classis est abais-
sé et un autre ôté entièrement.

Les couches-chaudes doivent étre placées
dans des endroits secs, et il ne faut pas que
l'eau s'y accumule durant les pluies et les
dégels, ou y séjourne etsuite. Elles doivent
être exposées à l'est et au suc], et protégées
contre les vents du nord-ouest par des clô-
tures ou les bâtimens.

Lorsqu'on se propose simplement d'avoir
des plants pour le jardin, on peut les enfon-
cer dans le terrain, à la profondeur le huit
pouces, et dans ce cas, il ne faut pas plus du
deux pieds d'épaisseur de fumier. M0ais
quand on veut faire Croître et mérir les
végétaux bâtivement, il leur faut une chaleurt
permanente, et la couche doit être faite à Ja
surface, de manière à y pouvoir ajouter di
tunier récent et chaud, lorsqu'il est néces.
saire. Dans ces cas, il est besoin d'uni
-paisseur de trois à quatre pieds de fumier

L'engrais pour les couches-chaudes de
icanle quelque préparation. Ce doit étri
du fumier d'étable nouveau, et on doit l
mettre enc tas, le retourner et le mêler plu.
sieurs fois, pour produire une fermcentatio
régulière. On fait ainsi qu'il retient long.
tems sut chaleur ; autrement, il lcaulferait e
deviendrait sec et sans valeur. Le terrea
doit être mis dans la couche aussitôt qu'ell
est préte, et dans un état de chaleur vive e
régulièrement tempérée. Etendez la terri
éUlement sur le fumier, à environ six pouce
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d'épaisseur. Les raves et la laitue demau-
dlent enriron tu pied le terre. Au bout le
quelques jous, elle sera préte à recevoir la I
seiteice à mnoins que le terreau n'ait pris une %
couleur blane[âtre, ou n'aitune odeur rance ; t
dlans ces cas, il fait ajouter un peu de terre 1
nouvelle, prise des fosses, et laire en même s
temps des trous assez profonds avec un in-
strunent pointu, afn de donner à la vapeur
le moyen de s'échapper.

OC L'CNGR'AIS COMMC FOURNiSsANT DE LA
NuUiiîrnIR AUX Pi.ANTES'

Nou<<s avons dlit que les plantes contiennent

quatre parties constituantes orgeaniqucs et
dix inorganigucs, et que les lois de la nature
demandent que, du sol à l'atimosphre, cha-
cune d'elles soit disponible, ain d'assurer
des récoltes parfaites, et qu'il y ait suilîsaii-
ment (le chacune, pour que les récoltes soient
abondantes. On pieut recueillir des épis
parfaits (le <naïs sur un sol léger engraisse,
dans des fosses éloignées de quatre pieds
l'une de l'antre, une tige produisant uii épi
par fosse, quand même le terrain n'aurait
été labouré qu'à six poices le profondeur,
pourvu qu'il tne soit iii trop luinitide ni trop
sce ; mais il faut une culturc et un engraes
dif'érents, si l'on veut avoir le double di
nombre des fosses, trois tiges par fosse, el
deux épis sur la plupart. La même règle
s'applique à la production du fromeut.

Réservanct pour un autre article les lois
qui exigent que le terrain soit labouré pro-
tondément et bien pulvérisé, noits considére-
rons dlans celui-ci les engrais comme four-
nissant de la nourriture aux plantes. D'après
des expériences réitérées, il a été cotstaté
que le. rebluit des ai niatix contient beaucoup
dle nourriture oit d'alimeniis pour les plantes ;
que dits el'ets semble bcs sont produits par lau
liente des oiseaux (guano), le noir atimal
(le sanîg et les déchets des abattoirs), etc..
etc. Une grande partie île la valeur ie ces
engrais est. sujette à se perdre par la putré-
faction et l'évaporation. La cbimie louis
apprend quelle est cette valeur, et conunent
la retenir. il est bien connu qu'en nettoyant
les écuries, particuliérement sous le plancher,
on se.t une odeur très forte. La même
clidse a lieu, lorsqu'ou ouvre un tas de fumier
d'étable qui a cbauió. L'odeur est produite

tar le dégageitent de l'ammoniac, qui est
l'essence et fait la valeur de de lengrais.
La perte quant aux privés, est plus coisidté-

. rable, parce que leur contenu est encore
- plus ricei, et plus chargé de gaz fertilisa-
e teurs. Comment les retenir et les fixer dans

un état où ils demeureront jitsqu'à ce que les
plantes croissantes en aient besoin et en
fassent usage, C'est une question importante,

- à laquelle une connaissance scientufique île
t ces élèmens peut seule répondre.
c Un écrivain aîngtlais dit: " Avant dcL
ecommencer à uettoyer votre écurie, dissolvez
t un peu de sel conmnun dans de l'eau; si c'est
e une écurie pour quatre chevaux, dissolvez
s environ quatre livres de sel daiis deux seeaux

d'eau,et réanezle a moyen d*une aigui-
re, sur le planicherl de l'écurie, environ une

hetre avant de remuîcer le fumier ; et les sels
volatiles d'amttnuiiac deviendront des sels
txes, et cotnsquence de leur union avec
'acide iuiriatiue dt sel conanîîîîuni ; et la
sonde, aitsi dégagée du sel, b'orbera
prom01ptemtien)t l'acide carbonique, foitiatit le
carbonate le souie.

Ce puissant dissolivant sera titi agent pré-
cieux dans la lrparaton <e leigri ts îoîr
la réception des pl:iles, après qu'il aluira été
appliqué au sol. Oit rid le colei des
privés inodore, Ci y mêlant dle li poudre de
cbarbon Ie bois ( du carbone ). De arde e
pulvérisée et dlu pluâtre de l'avis et dix fois
.anli poids île tourbe ou gazoni, oic toute sttre
matèrc charbonitnetuse, peuvent y ire ajui-
tés avec avantage. si lorbîu'oi mcut le
tiniter etn tas, oit y mle une certaine quiai-
tité de ces imîatites, oit fera par leur xe-
lion Chincque, '-telle que décrite ci-dests,
que le dégagement de l'acnioninae ser: moins
coidérable.1 'ai depuis lonigmii s piow
habitude de satiuondrer jeu rnlLment du
plâtre ouit dli charbou pttlvérisé danîs ns
écuries et nos étables, comme ausi le ré-
Iandre lu sil abondammnent dans Feigrais
que je tues eit tas. L' eet v été t -rés
satiatisant. Cette imtéthtode ldonne une
valeur double'à l'nIgrais, l 'rsq<il est tiu
à couvert. LorsqIu'on le iièle, en ciouelsS
alternatives, avec dle lit terre le cmirais, ot
de la boue de prairie, eon e) pleut tripler la
quîanîtit .---J 1 5unal Amricainm

ANALYSES INnUCTIVES.

Nous devons núéauîmoins dans ce Cas,
commne dans les précédents, avoir constaii-
ment, à resprit (lue la condition primitive dcli
ol imoilitira et changera souvent, diiie

manière essettieIlle, à l'èga rl dl'unîî oi île Il-
sieurs cl ces éléttmens, te résultast auiquul nous
ar'iveronts. Surt tit sol siliceux, part exeleit!C.,
il est impossible d'puiser la silice par qut-
que c'ultttie que ce soit. Cet éléiicwnt forme
ulie si grtande proportion du torps entier de
I la terre, " cil plusieurs cals, qu'èpuiser cet
élément ce serait user des pieds " solides,"
de lerre, en laissint cuit vide perceptible à la
vu<e et chcanîgeant tout l'apparence du
chtatpt. De l'autre côté, Its argiles conltient-
nent souvent, otn pour mi(ux dire, orlinaire-
uimnt, si p)ei de silice, qu'il ci doit ctre

appluorté duli dehiors, ttandis <pice l'aluintce est,
quant à la pritlique, inépuisable. Ui sipitttle
c'ij-cd',œil jetté sur quelque terrain place,
coiue celui qui est représenté aux pages

124 et 100 île nos niumtéros por t juillet et
cout, vol. 5, indiquera quels sont, lats le
sol en que,tion, les élémeins qu'on peuct
toujours Supposer présents.

I suit évidemment île ces suggestions,
que toute instruction spéeiique, quant à
'absence probable crólóémenîs donnés, aprs

que curtaintes récoltes souivent répétées cil
ont été eulerbes, doit étre regardée comme
tIapplietable aux sOls lui ont été primitivement
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en fournis des éléinenls requis ; et en même 20 mainois de froment en consomment 13 lbs. duisent un bon article pour la table, et elles
Iteills, il est clair qu'il n'y a qu'un petit 4,0 " d'orge " 17 " soit aussi d'nssez bonnes pondeuses; tmais
rtmllbre d'élémens qui se trouvent raremnent150 4 d'avoine " 22 " une basse température ne leur est pas conve-
»l excès ; et des rieniters qui 20 tonneaux de navets " il l nable,

net ue forte diose' de ces é'lèmenus, tn 8 " de patates '' 4f0 " Pour ce qui regarde les bonnes qualités,
bî"eroint le sl destitué pour ce qui rega'trde 2 le tréflle rouge " 7 "' la belle apparence, la vigueur, la facilité de
la prliiquie. Il est par lit évidentÀ que, quand ce eteinet lat qualité pour Ila table, je pré-

U' c autre remarque, par voie de limita-récoltes ou d'autres réentes semblables, ontitlére la poule noire d'Espagne.
tou lit attion, est fu imtportnc dl' produites successivement pe ndant ilu-
Set urjte. Un élément qulecwuedlt a silice sieus années, la chaux doit être foturtie N E vE E PAS vos MILLEUIS A NDIAUX.

uit pre>que toute autre cho-e. peut enisteid .ailleurs.
m grande ptantité, mais sous une forme il y a, par rapport à la ehaux, un fit imu, Ne souifrez pas que dies spéculateurs oit
tunhle. Il est main tt'tant t constIté que portant, dont il convient dle faire ici ntion. trafgitns choisissent et emmnent vos aIni-
pour dissoilre la silite, iais ett trs )eli n i trouvé qu'avee le temps la etx s'eumu les plus beaux et les meilleurs, et ne
quantité, il n'est besoin qle t'ai; mtas foede ans la terre, et doit être aincite à la vous inissent que les plus chétifs ott les plus
ier 1'eltîeeir en soution, à lat quantité s.i- urface par un labour profond. Cet efet ordinaires, pour la propagation de l'espèce.
tetnt exigée, il est nlcessaIir-e tI'ettmployeîdest i-odunit par les pluies et les neiges ton- Ce serait la plus mauvaise politique que vous
uIîiqute' autre dissolvant. Ici, cotmitte de dantes, dans lesquelles elle est dissoute, qui puissiez adopter. Si vous continuiez à suivre
lsWlt, la scie'nee devient plus ntcessaire sont absorbées dans le sol, et rqui tiltrnaintenut unî tel plan, il ne s'écoulerait pas beaucoup

tille tins tout autre département dutt sujet. la cbaux à l'état de solution avec elles dans de temps avant que vous fussiez venu à n'a-
l est ainîsi mieux prépató pour appré- le sous-sol. voir â choisir que parmi des t nietiaux de peu

tier lt-s stgg suivtes. Si un sol contient ot reçoit trop de chaux, de valeur. Supposant que vous puissiez
Si l'On exaine lit paille d froment, nt il ne produira pas le botnes récoltes, quoi- IvOir un peu plus le ces beaux agneaux que

troa qu'l-le estcomposée dle maière qt'utlors itéme les navets et l'orge y vieil- d'auttes, vous devez vous rappeller qu'il i'en
tégétale enltttttîe, d'oxygène. hydrogunt'net bien. Mais si le guano otu les Iyper- coûte pas plus pour les élever, que pour en
tt carbonte, avec une petite qIantité le car- phosphtates y sont mis trcp abondanncît, élever d'autres plus chlétifs. A l'époque de
hontate île chatux ; ainsi, si l'on examine les l navets acquerront tie grandes dincnsions!la première tonte, les bell's toisons vous
parties consetittuate .dt grain, on les troutu dépens de leur qualité. Ils sont alors diront qu'il vous est avantageux de garder
distintgts et amidon et gltetî ; les élómets sujeis à se gâter promptement. Cela vient les meilleurs animaux que vous ayez.
de itnlilt sont lts mêmes tque ceux desîde ce quils contiennent le l'eauî en exees. Si vous vous proposez d'avoir pour prati-
tmatières végétales communîîîîîîes ; muais les On cuttive les ntavets avec plus de succés que d'élever un poulain, chaque année, ayez
élótmteiis du gîluten sont analogues ià ceux des tans un sol léger que lans une terre forte. et gardez la meilleure jument que vous pour-
atnimtaux, ou, en «tre de 'oxygène, de rez. N'avez-vous pas remarqué que lors-

'hlrognge et du rarboie, il y a aussi lIt'IL. qu'un homme vient pour acheter un jeune
l'a'zoe. La proIction de cet azote l VOAH. cheval. il a toujours soin de bien s'informer
peutt étre telectuée par la matière végétaleý Je crois que la nrahma-Pottra, ou " Bo- de tout ce qui conetrne la race, etc., avant
comttlnime, et Ilengrais empffloyé pour la pro-therum-Poutram," se trouverait assez bien île conclure le marché? Gardez donc les
duction de la paille et de 'aiidoti tc saurait idans uine laiitdtie plus méridionale ; mais elle meilleur. pour vous.
priuitire le glîte'n. Pour que le gluten tIâagi ainsi comme un oiseau aquatique - les Ne vendez pas votre meilleure vache, par
la farine le froment soit présente. il estiiene n'ont pas les jambes assez fortes la simple raison que vous pouvez-en avoir i
nécessaire qu'il y ait ine q%1taunité tie. subl- pour se soutetir fermement ; car quoique Iiastres de plus que d'une autre. Gardez-
stance attimilaie dans Pengrais à employer j'en aie e beaucoup <le soin, le froid a es- la, et vous aurez gagné lus que la ditlïr'nce
ionl (Ille récolte ie! froîmnt. Si nous polis- tropié lua volaille. avant que l'année soit écoulée. Qu'il en
N'ils pis loin tns investigations, nous trou- Mes Bralimas ont pondu lin uf de temps soit ainsi de toute autre chose. Choisissez
vtns quî le phosphatîe le chaux est aussi à attire, et c'est ce que j'ai de plus exact à la meilleure semence pour votre propre
contamment fiule l glten wie partie conl dire de leurs qualités. (usage, et vots en aurez toujours d'aussi boit-
ctittnte tit fom t Dans l'orge. att lieu Mes Changhaï île toutes sortes, (et je ne que qui que ce soit, et vous serez sur
de Itohate île t'h:id , il y a unîle quintitè crois qu'elles ont toutes la même origine), d'avoir un bon prix de tout ce qtue vous
oi le itrate de sotde, oit de nitrate de n'ont jamais produit beaucoup comme volaille aurez à vendre,
'tîse (sal 1tûIru) d'ou, il faut (Iue ces selsséparée. Un croisement entre elles et

"ienttt présents ians le sol o' doitr e de les coqs et poules noires d'Espagne, produit GU<TURE ET USAGE DE LA VESCE.

l'rge, Les crudres lt paille île fèves ui grand et hel oiseau, ayant beaucoup île
foutrnism,'it toujours une grainide qiuantiié île tendance à poudre, et d'une excellente rèpu- Pur ut ./rgnulteur Pratique.
carbonate île polasse. in quantilé coni>i- tation pour la table. Pobtiehs toujolrs lune Il y a pelusieuîrs espèces de vesces, assez
!rall thyprosile a l tlécouveyte progéniture itixte des poules de Changhtaïiet gténéraleientt connues, savoir, la resce d'hi-
ans la récoIte du puis. Le trèle content iEspagne le race pure, et non d'une pirogé- ver, la vesce tie printems, la grande vesce

uite quantité cotsidérale dle gypse, etc., niture mlée. A quatre mois, ce croisemnt'ît d'Allemagne, la .vece sauvage, appellée
tc. produira des oiseaux de 'lbs. i lbs., cia- auçAi vesceron, la vesce jaune, la vesce île

Le fromnent, l'avoine, 1orge 1t les autres tun, préparés pour le marché dti commenre- buisson. Les trois dernières variétés sont îles
cèritales tirent dlu sol (le granles quantités tment de l'automne. Ils sont assez vigoureux plantes perpétuelles, rarement cultivées dans
'auide posphoritque. de potaîsse, ie! soutde durant l'hiver. Sous ce rapport, les oiseaux ce plays ; les trois premières sortes sont an-

et dle magnéste. fW'où il résulte que si des provenant dlu croisement s'assimnilett au nueles, et ce sont celles que l'on cultive
récoltes réitérées de l'tiun de ces grains cil parentage des Claignaï. Les poules d'Es- ordinairement, à cause île leur nombreuses
mat tirées, ces élémîens doivent être fouttrntîis pagne sont très vigouretuses, et on ne leur qualités utiles. La vesce d'automne ou
par île l'engrais, pour que la terre ne devien-. trouve jamais les orteils gelés. d'hiver est la plus vigoureuse, et elle suppor-
re las stérile1, Pai in lot de poules dorées de lamIborg; tera géntralemîent une saison rigoureuse

La table suivante fait Voir la qutantité ce sont aussi de beaux oiseaux; mais c'est dans ce climat. Elle diffère le la vese
actuelle et comparative de chaux que demian- tout ce que je puis dire à leur louange d'été par la petitesse de ses semences et par
dent certaines récoltes. lilhes aussi, croisées avec les Changhaï, pro- le caractère grimp:nt de la plante, et c'est
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la seule variété qu'il convient de semer le teinps I. s' 'évaporer, et rendra le founrraigi A insi le produkt de 'ourrage vert eîst très eni-
Patonme. La vesce d'été se cultive plus plus agréaible au goût et phi digest if. Si siltérable. Lis vgrlies nriurries de v enrc
avantilgeuseinelt le printemns ; ses grailes l'on veut mettre en turage les champs en- donnent plus Ie lit quie si elles avaient Iour
sont un peu plus grandes, et dans leur pre- tiers dle vesce, il est lion de les part'ger en nourriture tout autre h'rha e. Lorsqu'eU:
mnier développement elles poussent une lige pales; et sur le même principe, c'est-à.di est donnée -à piropos aux chleaux, elle les
plus longue et plus droite, et la platne elle- pour donner à l'herbe le temps de croitre fait plus prolier que ne Io ferit le feia
même continue à croître verticalement en sullis:uet, il le devrait pas être mis naiturel ou le t rile. Les bils a curunes ut
s'étentdant moins ci largeur que l:a vesci d'aîiin:îi x dans tiu pare, avant quI l'herb les moutons einigrais'et plus vite aI c
d'hiver. La grande vesce d'Allemagne dif- n'y eût crû pendant un mois ; et lo clh::uaunyou'trrage vert le la %esce qu'avec toute aiure
fère principalement le la vesce d'été par la doit être partagé en coniipinci, à propor- hierbe. Pour les elhoins cte roi est

grosseur le ses graines, et la vigueur de sa tion lut nombre de bestiauxç qui doilltet y iresllie inappsciable, et elle les fait prlir
croissance. La tige et les feuilles sont plus paître, de imnière a ce qIuechaque pare aiis qu'il Soit dycessire d ini ajer
grandes que dans les autres variétés, et le atteigne l'âge et la foie: convenables. A i d'un carartère aieiiux. C'est :mi ui
fourrage qu'elle donne est plus grossier et inicîl le ce pn,'- le climpliie pourra nlourrir phlte précoce, et la variéti 'er t t
pluts succulent. On a beaucoup écrit et un plus grind nombre d'niiii:iiux.et ils y pro- prête à être coupée avoit le trill:avec te
parlé au sujet des habitudes distinctives de titeroit mieux, (le si on les laissait roder à; peu d'auttention, le cultivateur peut srr-
ces dernières sortes ; mais qu'elles soient de plaisir sutir toute soin étendue. Lorsqu'o er de î m ièmre : avoir ue sul e ssion ce
la même espèce, et ne constituent pas des veut faubcer cette récolte pour fourrage, il lière de rtcoltîs et de ces, de semtiîlY5
variétés botaniques, c'est, selon moi, un fait faut la laisser croître jusqu'à ce que les leurs d'autoiniie et le it initemes, de la 11.1uir lat
incontestable ; la dilTórence dans leurs labi- se soient pour la plupart formées en 'osses. llius nutritive, durant tout Vêtu', tiourtre-
tudfles est venue île la culture, de ce qu'elles et que les seimienîces soient bien:Il formées ls tien le son btail. Loilloin dit: '(t ie
sont acclimatées, ou habituées au climat, et quelques-unes. llie est alors pitète pour la plaite entretient lus d'aiiuiu que toîe
c'est un flait constaté que la vesce d'été, iux. Aus.sitôt qu'il convient après la coupeqautre plantiiuleonque."' Si la ci-i t
après avoir résisté à un hiver passablemient Ilhe doit être " fan'e," ou seouée et coupée verte, dit 'on Thaer, l Taelle îh
sévère, aura acquis assez de vigueur pour étendue soigneusementalinqu'elle sèche plus poiiit de nourriture uit sol, : lieu qui; >i ve
devenir un variètè d'hiver. promptement. l1 stîllira île retourner le foin est convertie ei l'uiti, elle fournîiit uni furr

Mrode le Cu/urc,-La chose est très (Ilne fois, oi deux a u pluis; iutreimlett les que les bêtes à cories ilrélrent i lii
simple et tr;ès aisée. Un champ, ou, s'il feuilles tomberaient, et il ne re'sterait (ul le pois, et qui est plus nutritif qIue le loi:: oii
n'est besoin que d'une récolte, un lorceaul foin groissier( dl la nature île la paille. Atis- i1pur'lie hlierbage qu ce suit.
de terre convenable, ayant été clnisi, et sitôt qu!e le foin est sec, il doit être muis cin Un:: mot concernan lit Ihi visee conne i-
c'est ordinairement unt chaume île blé net, lts ot veillottes convenables, 'environ un mnt iour les aiiii:x. Si l'on n'y fbit pnis
il doit être çngraissé aîî moyen de dix loi- douzaine de fourelées, et porté à la rg t ttc, ionî, la conlquIe, ou le mal d'estu au'
bêrées de fumier de pailler par acre, labouré autîssitôt qulle po'ssible. Lorsqu'il est bienfait lieu. Toutes les espè:es le blestiuiix î:eun-
à 4'.1 à 5 pouces de profondeur, bien hersé et c'est titi fourrage excellent et qui contient gent la vesce verte avec vorarité, et le dai-
ensemencé de trois boiýseaux île graine par plus de matière nutritive qlue le foui ordiiaire ger provient d ce qu'ils s'en sara ien

acre. Si le sol est riche, et en bont état de on autre herbage ;mais s'il est saturé de l'estomîae. Lorsqu'elle est trop s ie'i eiit,
culture, on peut se dispeuser de le fumer ; pluie, il perd bientôt sa bonne qualité, et il ou surchargée d'liîumidîté, oi doit li coui-r
mais il est utile île répandre à la surface, le est plus sujet à se gâter qu'aucune aultre de bonne heure, lau laisser sécher pendant
printems, du 'guaio, out quelque autre angrais espère de foin artiliciel. Le produit est 'quelque temps, comne il a été lit ci-desu,
artificiel ; il en résulte quelquefois un eTet 'réqueninent considérable, mais générale- cii laî mêler avec deî: lat paille, avant i la
surprenant. Le teips convenable pour la ment grossi'er ; ce produit peut étre d'envi- donner ai hétail. Il sera bon aussi île li
senaille die la vesce d'hiver est depuis le ron trois tonneaux de foin par acre. faîire pasier par le co'upioir aini iii:léé, pl:.
commencement d'octobre jusqu'au milieu due Comme récolte de graine la: vesce est très la lui donner hachée.
novembre ; pour li vesce d'été, depuis le pr'caire, ne rendant pas, très souvent, lamî
commencement île muars jusqu'à la lin de juin, îles récoltes abondantes, la quantité qui en: Le rédacteur de 1'1Joîicultural Rîiew,
selon le besoin qu'on en: a. al été semîîée ; tandis que, dans d'autres, on lit : Les arbres à têtus basses portent tlut ,

Les sols les mieux adaptés à la crue de la en: a recueiilli de 40 à 48 boisseaux par avre.l mieux et plus l(gems, que ieuxà trouies
vesce sont îLes terres végétales arîgileuses Lorsqu'elle doit être fauchée pou' laI graine. minees et a têtes élerées. Dansnts prai ,
elle viendra bien dans presque tous les sols. lie doit rester debout jusqu'à ce qulle pres- les arbres has sont les seuls qui puissent sui-
Dans des terres argileuses. maigres, on .a que toutes les cosses soienît mûres, et étre, ten1ir leurs têtes et parter leurs fruits. Ils
coutume le semer sur îles largeurs considéra- traitée ensuite cou:mie une récolte de foi:.! sont traités naturelle'::'nt pour porti i
bles, et d'y mettre des moutons, ou de les On emploie ordinairement la graine pourl' fruit, mlais ils lie sout nullleit duiî goût de
faucher, et de portir le fouirage dans les semence, mais elle égale presque le b:- cette classe d'acheleurs qui prétenileit d' s1
parcs, pour engrais d'été ; et l'oni a trouvé d'inde comme nourriture potu les chevaux, conilître mieux eu arbres que t'eux qui eii
que c'était nue pr'éêparat ion aditrable pourt les moutons et les cochons; et elle est fort Irodii>ent." C'est nu sujet très importumt
le froment. Si la vesce a erû convenable- estimée pour les pigeons et les poules. i et les jardiniers-fruitiers n'auront à se répen-
ment, elle forme une nourriture substantielle Lorsqu'on ensemence un champ de vesce tir qu'une fois, s'ils taillent leurs arbres dei
pour toutes les espèces île bestiaux, et pour dans la vuie de recuieillir île la graine, il n'est manière à les faire monter en Pair. Conue111
assurer cette cruc coivenable, il est à pro- pas nécessaire île sîneer aussi dru ; la t err la plupart îles autres, nous avus ussi comu-
pas d'assoler successivemenîut, parce que, si ne doit pas être aussi grasse, attendu qu'un men e de cette mittière, et nous n'avons ja-
elle croissait trop luxueusement, trop grosse herbage trop fort fait qu'il y a moins le mais cessé île lregrtter. L'arbre lim:
et trop grossière, la nourriture serait trop graine. Onî regarde conuine une boun,( pra- 1élevó est plus sain, moins sujet à Ôtre at taull
forte pour le troupeau et le rendrait malade: tique île sem:er la vesce avec laî récolte de par les oiseaux et les insecles, moins xsé
le même effet aurait lieu, si l'on en faisait fèves ; elles mûrissent eiusemî:ble, et li vesce nu vent, et soi fruit est plus îaisé à eueillir
tusage aynt qu'elle soit parvenue à maturi- donne inie semence de qualité supêrieure, e ui mot, tout est eut faveuri' d'un arbre
té. Dans. tous les cas où il paraît que l'herbe La vesce est peut-étre pour l'usage giné- bas. Nous essayons maintenant à former
est trop succulente, elle doit avoir été fau- ral 'de lia ferme, la plus pi écieuse de toules une tête à pas pluis île trois pieds lui terrain,
che quelques heures avant d'être donnée au les herbes artilicielles. Une prairiie uàt te pour les pomuiers, laissant les branches'é-
bétail. Cela donnera aux parlicules aqueuses de cette herbe petuit être fauchée deux fois.lendre en largur.
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Cilhre (ht' Lin dans le orkshnire.- muns que le fermier se sentira capable d'en- discipline mentale qu'il amóne à sa suite, est
îipubion qui a été donnée à la culture du treprendre. La dépense ne peut donc pas tu avanta ge pratique pour le cultivateur.

nli dins ce pays, par le procédé améli e ltre un obstaele sérieux à l'arrangement. Quand mnme ses gargons ne devraien t janmis
piaratioi, et le mod' dle culdtu dcouvert L'at telier et les outils rembourseront les devenir des artins, la destrité méecanique

pr le chevalier Clau isser e t lus nouveau \ finis, au bout de quelques aunées. les mettra en état de penser et d'agir avec
V;1rdlu<s ouverts par I â sa roin)o: ation, Une charrette, une ciarrue, oiu autre plus d'avantage pour ei-mêmes, quelque
;é' 6cnsiîdi'îiérale Idans le comt d ork. chose attachée à la maison ou à la grange, soit l'état ou le genre de vie qu'ils nembras-
A ia dernière assemiilblée de ta Société d'A- est détruite et perdue, faute d'avoir été ré- sent.
"ruciilire diu Yorkshire, une exposition dei parée, lorsqu'il en était tenis. Le fermier --

ii lais tous les e g's de sa croissance,ude'n'avait pas le temps d'aller trouver le char- CHEVAUX DE FEME.
Iipr;aration et de' sa faibriqile, y compris ientier,le cliari-on, o le forgeron, à un deim- Cu Rdact u d M aI E.rpress.

*elîies belles nappes et toiles ilanassceus;muille ou un nille, et Il faute d'in cloiu, il a'
t pur M.L P'gler, pou r le salon îles perdui son chieva." Nille articles bons et MONs n.-NuIte Montre d'Aiiiiaux,
!:mlres dii Parl'Iment, avic lin ii apprêté' tiler nourraient être faits duirant 'hiver ou depuis J'institution le la ISoeiété Royale

le pror'dé per'ectioné, a été li un jour de pluie. dl'Agricuiltire d'Angleterre oi, peut-être,
t.it le plus remarquable le l'cxposition A vec la pratique viendrait J'habileté né- au e îles Expositions qui ont eu lieu dans
i.'\position a tellement réussi, et on y a pris cessaire pour, se servir d'outils. Un honue lu Grande-Bretagne, n'a été d'une aussi

'i grnd iiiiérèt, que la sulggestion faiti' naturellement gauche acquerrait bientôt as- grande utilité que l'Exposition <le Gloucester,

ar timi des proniers tisseriiidas, d offrir îles b sez <haileté pour "l faire et réparer.'' en mettant sous les yeux di publie, non-seule-
ris aiiiiels pour lencouragement ie! la cli- Regardl comme faisant partie de l'éduca- ment les bonnes qualités îles chevaux qui ont

lieu lin et de la fabrique de la toile, a té t ion pratique îles lits lit cultivateur, Pattelier ét amenés pour concourir, mis encore les
.i"coIiillie avec ilie sorte i serai tit un très grand avantage. Le génie et. défuits des toutes sortes pour censure et uin-
t eu somic conlsidérablh• a été soiiscril, el la uextérité mécaniques sont des ajoutées probation. A l'exception îles chevaux le
il 1 été décidé qu'il seraitistribu annuel- pirécîeiues aux fonds île 'agriculteur. Ce Sullk, qui ont remporté les prix, quoiqu'ils
ticmt cent livres ni pri, au nombr'e 1ont pour lii îles livres, sclieiîs et deniers. n fussent lias sans défaut, jamais unîe mul-

tis, Un des prix sera donné pour le meil- .\lis gîénéraleiment parlant, les gargous titude aussi mélangée île chevaux île ferme
uîr îeamp <' lin sur pied, et les deux autresgran.tissent, sans avoir 'occasion île lévelol- n'avait été olerte à l'inspection publique, et

loir lis ilîl;euirs dcntillns de libre irer le talent, oi l'aptitide qu'ils peuveit J'opinion générale des visiteurs n'a pas muant-

tire pour le ilur. Oi s'atteild à une îiv- ivir pour les arts nécianiques, ou d'acquérir qué d'étre couchée par écrit dans les nomî-
ieiiblion o'sidérable dainîs la crue du lin. il ssez île dextérité pour se serr <ts iîstri- breux essais si le sujet, publiés lants les
t'wmmèe prochaine, dans le comté d'York. mens. Le rateau et la houe sont les bornes coloînmes îles journaux. Les cointés à ter-
ibu' i réiviinérationi donnée par cette ré- de leuîîr lialilté. vain alluvial,coimnie l'est en plus grande par-

colte nie soit luas a imépvier, mètme à côté " lais. je ne veux pas que mon fils soit tie le comté de Gloicester, et comme les
Il-, Ii auts prix auxi qulsi s' ven itea nt un ch rpniticr ou un drouinîeur." Su ippsi' cantons adj acents, produisent toujours iii

u lt, c''st ce qui est prouvé par le fait que que vous ne le vouliez pas, vous aimeriez qu'il ierbage fort et succulent, qui fait des ani-

.l. Iwield.Ferra cil, ri-devant . ., pourt distinguer un tombereau d'un charriot. mau pesants et grossiers le toutes sortes.
Kîarîborough, a réaisé plis de £t6 par loit ce qui tend à lé vîlopier les faciltés Elle est encore assez réianduela vieille idée,
avre le sa récolte île l'année dernière. pti î'"I-iqus îî ol mentiles est in avantage pour quîe le poids du corps et des membres crée

I jeune homme. L'habileté lants unî art ou! la force, et que les terres fortes et pesantes ne

mieîét r crée 'habileté dans un autre. peuvent pas être cultivées sans l'action lente
Gruind Fernm.- Noius'vyons qu'il est iréisément pour lal même raison, le fer- île carcisses colossales, qui coriespondent

'il ilaliis h-gzttrs ' )l'io, que M. L. mi Vue-courte le désire lias que son fils avec le sol par le poids et la lourde inertie.
lliaii, quii possède minitennt, ài î'' q'i' éîtuie la oaai'o Paritimóét ique ; elle De là la continuation du pesant cheval di

nis croyoniis, la pis grame 't laîm'ill'ur'ne i serait d'auiicune ltitité; il le se pro- Lincoliisbire, et les différentes indifications
're' île luio, R ach';t(' dleiérrniireent pose pas ie! faire dli luiii nhomme île loi ou qui constituent les chevaux de fermes des

minne mi/le acrus ii trre dlns le coiiitói"iî'unprétre ; il n'a jaiiais étudié la grammaire. comtés îldu centre, et la plupîîart de ceux qtuii

I.anîIre, lltinois, qu'i se propose dei, t il n'en'n'a pas moins assez bien fait ont été exposés à t .loucester.
I,)nvevrtir en une frie à lraii es et paili- 5 ss alfaii es. Cependant cette î connaissai'e. On lie peut lias avoir un moment, au sujet
a:'s, sus honînes était déjà à 'ii;ivre, iîi'iiiu e qui.s'en suit, sert uîtilemient iî former des cheveux de ferme, Pidée que la substa nec
n:iuit îles clîtures et auitiîs ouvrages. 'esprit ; elle aiguise le jugemnt. rendi la eil dtoit être batanie ; au contraire, elle est

perc'ption plus vive, eni mot, développe essentielle à tout aunimîal de la sorte ; iais le
toutes les facuiltés de l'intellect. L'exercice poids doit consister dans la longueur de la

UN A'rTEILIE Sutu lA Vmos't (îe la iméme faculté qui met J'enfant en état carcasse, et dans l'épaisseur des quartiers de

UI attelier est unîî aic'rssoire inIp récia- le îlistinguier entre le nomn et le verbe, le derrière ; dans un poitrail prefond et spacieux,
le sur une ferme, et une p i tie cniîustitut' rend Capable e ecalculer les opérations île su et dants l'élévation conique des garrats, dans

mcanisme id'un système économique par- vic l'uture. ti corps rond, s'éllargissant graduellemt e

fit ildinministration. Lv vi'ux ciultiat'ur L'art île l'agriculture a besoin d'un juge- gagnant le liuic ; dans un cou long et un

ru'itinier lieut étre épouvanté d'abord par la ment sainî et sûr, et il importe peu qu'il ait cimier arqué, avec la forme qui indique la

tirc;ucition; mais ipii-ilqieis minî ues de ré- été acquis par lusage d'un inîstrient, par force physique, un cheval de trait doit avoir

îixionn exempte le préjugés le con e la graaire' Ou rli 'exliér'ienîie les extrémités postérieures longues et pro-
u fint, de Lts les jours. Tout ce qui aggrundit la fondes, et. une forme d'épaule qui permette

Comme dle raison, un nitelier adapté aliaicité dlesprit, le met n élat d'agir une allures libre et un pas accéléré. La
t'tS les fls ordinaires dla terImle n'a pas avc habilet<, pr u et énergie, r'n' longueur des parties dénote l'action ; si les

!cOii d'tre iisai mniple ou iussi vaIóîvm dals le jeune homme propre à sa vocation. Un côtes sont longues et bien arquées, on lieut
e détails que elauiilun elmrpentier oui 'un muv'is menuisier fera rarement unti bon for- compter sur la vivacité île l'aîimal. •

çarron. A près qu'un banlc ou établi a été geron . Ce qui rend unît homme capable Le cheval léger le P'Yorlsliire, l'alezan

fri'paré, une somme île 10 à 20 piastre, d'exercer uni profession ou uu at,le rend de Cleveland, et ceux qui leur ressemblent,
.tira pour fournir l'attelier d'autant d'outils généralement alite u en es:ercei unt autre. sont sans doute bien adaptés aux terres à

idu'l en faudra pour faire les ouvrages coin- L'usage des outils ou insîrumiens, avcc la navets, par la légérètt de l'action et la
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vistesse du pas.- Mais sur des terres argi- liner" de manière à convertir leur force et rons. Durant les longues sorées d'hiver, on
leîises, qui sont mises en jachère pourdu blé, leur puissance en une vivacité inutile et e'eiitenl dans la giossiére cabane des contes et
le tempêreiiiient de cet animal est beau- effloris impuissants. Ainsi les expositionsdes chansons, des Juix et de gros rires; et
coup trop impatient ; il s'agite et piétine. ont deux avantages, celui d'amener eni avat I aon s'attend que chaque hoiie fournira sa
l'automne, quand la terre est molle, et le les bonnes qualités, poti être louées et róquite-part pour égayer' le repas social. t n
travail devient dicsagrcable. Le pas est compensées, et les mauvaises, pour étre cou- hon colite est considéré comiiic île ne perdant
trop prompit pour se soutenir par la puissance nues et dèsapproures. rien à étre conlé une seconîde lois, et les
de l'aniiimual, dans le cas de terres argileuses, mêmes chansons sont ch:itées et reclhanitées
qui exigent une force durable, avec une ac- plus d'une fois. Les livres possédés lar
lion égalenent modérée. L'auteur le cette BOIS DE SCIA GE DANS LE MINESOTA. tlus particuliers deviennent la proprit com-
notice a eu une preuve satisfaisante de cette 1 est bien connuI que les pinières étendues mUne, et sont rega s colmie une espèce du
qualité, sur les argiles schiateuses et char- des bords dîes riviéres Ouiseonsin, Chippeiva cabinîet littéraire. Il n'est pas raire qu'il y ·ait
bonneuses du sud le Northumberland, où les et Sainte-Croix, dans le Minesota, sont fré- parmi eux îles discuissioins. A toute lieu e di
chevaux roux de l'Yorkshire avaient été quenlées aninuîlument par ues troupes de la soirée, vous t ouverez ces gens, les un
amenés, pour concourir liai moitié avec les vigoureux buclerois, qui passent l'hiver à' debout, les autres assis, d'autres p)resqlle
chevaux de la contrée, et où les premiers couper et tirer des troncs d'arbres, ou billots,Icouchés, et toits parlant, riant, lisaiit ou
eurent le dessous, quant à toute valeur eun qui, le priîtems,lorsque la glace est rommpue, chantant, conne si le travail et la fatigtue
t'ait de travail. Sur les terres à navets, les soit lancés sur' les eaux turbulentes, et cou- eussent été linis pour eux. Sous le rappoit

propriétés seront balancées plus également. duits à tot jîusqu'à un marché. Ils montent social, on ne pouuî'rait pas trouver ii cercle
Deux chevaux actifs de taille moyenne la rivière en biateaup, prenant avec eux toit-, plus heureux que celui qui se forme autour
pourront labourer ces terres argileuses. leurs approvisionneiens pour l'hiver, et udu*feu de la celiiiiiée de la raba gros
Le cheval de l'Yorkshire possède la viva- force île " erher ut de pousser en avant, sièieieit construite.ii bois rond, au mîilieu
cité sans la force, et n'est pas ce qu'il faut. ils arrivent à leurt destination, vers le ler dede la forét- On y trouve I'ess encc ièime

Entre le fringant et inconode lieval de novembre. Letr premiére aflaire est île se' de la bonne société. Les heures lîî di-
l'Yorkslhire et le lent et pesant cheval noir construire tune cabane d'environ quia ralte manîîîcle se passent île d ilTlérîtutes manières;
du Lincolnshire, et ses modifications, inter- pieds sur vinigt. La cabane est construite ils sont bien aises d'échapper à son ennui, en
vient le.Clydesdale h'eosse, pour constituer en bois rond, l'espace entre les pièces est allant à l'ouvrage lu lundi; ceux quii sont en-
I'aimial dle beaucoup le meilleur pour la crépi avec <le la boue, en guise de mortier. ehius à la dévot i On s'occupent Il lire, écrire,
ferme qu'il y ait dans une partie quelc onquîîîe un dedans et vn dehors ; la couverture est etc. Oi en voit qui lavent leurs hurdes
des lies Brtanniques. Ces chevaux possé-' fiite en planches oit pièces lu pin dones.d'autres dorment ; quelques-uns soit allés à
dent la force pour les charges pesantes. et la .Jn cheminée est construite au milieu de lalila chasse. Le soir, ils se oteuchienit île bonne
puissance musculaire pour mettre leur force cabane ; à un des bouts est une longue table, hîeure ; ils se lèvent de mîèîmîe le très bonne
en action. Ces deux qualités constituent unret de chaque côté sont arrangés des bancs heure, le lundi matin, pout commencer leur
animal parfait pour' les travaux de la fermie. pour les hommes. Nous tirons la descrip- travail de la semaine.
lIs sont plus forts et beaucoup plus vigoureux tion suivante de la vie sauvage et agitée, Ainsi se passe le tiemiip5, jusqu'à ce que
que les chevaux de Stilolk et de Cleveland,quoiqu'industrieuse, des bucherons, d'unti ar- l'hiver et la neige aient disparu; alors le
et pour la vitesse et la régularité du pas, ils [icle intéressant, fourni par le correspondant travail îles billots commence. Les loiiîes
n'ont pas leurs pareils. Nul cheval en Eu. le la Tribuc de New-York. tiennent les billots dans le courant ait iumoyeni
rope n'est en état de tirer des charges commne " Chaque homme à ses " couvertes," et sa le perches; d'autres debout dessus, les con-
ceux-ci en tirent, attelés seuls, et cela pen- paille, s'il peut s'en procurer, et fait soit lit, dluisent dans le courant, à îles dista'nces con-
tant plusieurs jours le suite ; leur pas est s'il prend la peine le le faire. On engagelsidérables. C'est une chose amusante que de
lent, moyen ou accéléré, selon l'exigence îiui cuisinier, qui est ordinairement lin hîoîîînuie les voir- tenter de se teuir à plnoîmbl sur ces
du cas, ou selon que l'animal est traité. Sur fait ; les attelages île boeufs arrivent ; le' pièces île bois, ctir ils toinbett souvent dans
la ferne, il a assez de force pour toute fi foin est tiré lu " fond," où il avait été iiis la rivière, ayant de l'eau. par-îdessus le cou
raisonnable, et avec le rayonneur pour les après avoir été coupé. l'été précédent, etnois et les oreilles, et inagent, hîaletaiit et traiais
iavets, son pas est accéléré autant que le hommes sort prêts à se mettre tout dle boit d'eltroi,jusqu'au rivage. Lorsque leatu est
permet l'action museulaire, sans l'imîîpa- à l'euvre. Deux ou trois hones sont mis basse dans les courans, on pratique îles barres
tience et l'agitation inquiète de î'a nimt al léger à bucler ; les arbres sont abattus, dépouillés ent raers, pout' faire monter 'eau, <le tma-
du comté d'York. Nul autre cheval, dans de leurs branches et de leurs racines, et nière à pouvoir conduire les trones jusqu'aux
la Grande-Bretagne, le réunit ces deux tirés: 3 ou 4 hommes font des cheins, moulins. Vers la nmi-juin, ces pièces arrivent
facultés. ou puissages pour les charrois; un ou deux aux moulins, où elles sont seiées rapidement,

On a objecté qu'il n'y avait pas de couleur hommes léveit l'écorce des arbres, ce qui et conduites au bas de la rivière.
uniforme par laquelle on pât distinguer les met en état d'être tirés plus aisément , Les bucherons ordinaires reçoivent pré-
cette race si utile de chevaux de fertime. Il quelques bras surntumoéraires les aideint,'senutemuentt de 25 à 30 piastres par moinis; les
est suppléé à ce défaut par une uniformité de quand il en est besoin, trois ou quatre conducteurs d'attelages, de 50 à 60 ; et les
points d'excellence, qui existent dans une agissent régubueremtent comme conducteursguides, ou " louîtnes de dlrire," comme 011
beaucoup plus grande variété de couleurs que d'attelages. Le déjeuner est préparé de les appelle, ont de deux piastres à deux
n'en permet le.jugement d'un inateur. Le bonne heure. Dès qu'il fait jour, le miatin,'piastres et demie par jour, y compris les
noir et le gris soint les couleurs les plus favo- les hommes partent pour travailler. Le, dimanches.
rites, avec taches blanchies au front et aux temps de finir, le soir, en hiver, est à lai
jambes de dernière. Avec la connaissance tombé de la nuit. Mais lorsque les jours
des points d'excellence, et de cette uni- sont devenus plus longe, aItprintens, on per- Lait poaur les Manufactures-Le hait
formitó de couleur, on éprouve pieu de diffi- met aux hommes de laisser à soleil couché. est maintenant employé à d'autres usages
culté à choisir le cheval de Clydesdale. Chaque homme connait sa place et sa <îue lat production di beurre et du fromaiuge

Dans l'entretien des animaux qu'on en- besogne, et s'attend à " tenir soit bout."!et l'assaisonnemiienit di thé. JI s'est intro-
graisse, on a poussé le "rafilinement," au-delà Une bonne troupe de trailleurs mettront dans ddit dauns les manufactures textiles, et il est
du degré .convenable d'enbonpoint, et de la rivière de 5,000 à 8,000 billots par liver. devenu une ajoutùe précuse dans les mains
la puissance de propagation ; de néme à On ne trouverait nulle pas un rassemblement du fabricant de toiles peintes et d'étoffes île
'égard des chevaux de trait, on peut " taf- dl'lhonmes aussi gais que ces mtrites buche-,laine. Dans la classe des couletrs variées
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r fond uiniformne, qui est une e c ti CHOIX D'UN ClVAL A fULNOs- . 1'Etat; ce ne peut pas être autre chose, car

sur ~~" fon unfre'u s n sèepri- coxDU CH ALABEN-AYnEýs.. Cet aces d ceseuatàl'engraisse-
culire de peinture, les couleurs sont io--e1 Le lendemain matin, nous partîmes a che c Cette aptitdéfectueuse uluant à le quantité
sur le fond des étoiles, à Pétat d'nsolubilit'a. ai avant le soleil levé, et nous trouvamed n lat. 'aiude punt prélrer ce l ani

de manière à leur donner une face unie ets clevaux ssenbls au milie d'u pne Plaine , du lait. ''autres peuvent préfrer ces nul-

brillante. Conime véhicule pour eflectuer cétait un haras d'environ 1,400 chevaux, maux mais qua t à bu, lDrqil a vu un

e procédé de décoration l'aliumen insolu- 'um1ens et poulains. Le propriétaire y était ; n quartier de veo a

le obtenu des Sufs a toujours él employé, et deux de ses hommes, en passant à cheva deDen e esais qu'un qabtie i dû Venu

j cmq'à Ce que M. Pattison, de Glasgow, eut autour du troupeau, les tenaient aisément de Devon rte peslit que 15 rbs, il a dû être

liouvé d-aus le lait uni substitut -Plus éroi'î rassemblés. Les chevaux n'essayaient pas à en faveur de la plus grande re. r

inique. En consgquence,egrandes quantités s'échapper, mais de temps outre, ute bainde cet tnrsoe et souet tró

dle lait de~ beurre sonti nreies (les ferm'îiers. 3it , n0 e nUien à courir en tournant ,j races est très comunle et souvent très
de itde eure on acetes le femirs. bl 30a4us etients cunnorat erronée. Un millier de piastres en petits bil-

at la matiùre insoluble requise est obtenue à troublant les autres, et soulevant des ailées ret Un mlme de en petnds bil-

uI prix beaucoup au-dessous le celui du1, de poussière. Le proprilre dt qu' let vaut la niebL somme en grands billets

ne-dieuf. M1. Pattisn a dounn à cette .avait pas combien il y vait dle chevaux. î ille isots (le blé convertis en <ne valeur

mitière le nom le I labrine."î Un second «<ais qu'il y en, avait un grand nombre. Fous <le mie qes le tin p e rtis

emînpIoi du mêióiue article, di lait, 'vient l'ûtre ces chevaux étant entiers, nous.li dimes valent die cin que si elles étaient convertis

déreloppé parl des causes provenat du I.uit qu'aucun d'eux ne nons onvenait ; il une valeur e cinq cents piastres on grands

Prix auquel se vend imaintenInt l'huiile dlit qu'il allait faire veir d'ailleurs un peti aniaueex. Les grands a riaux, il faut

l'olive. Les fabricans de draps se servent lot le chevaux coupés. \ous retournames l'avouer, en imposent plus bar il'pparence,

I1éscnteient de Partic le liant prix mêlé à sa demeure, et au bout de quelque temps, ais il s'agit de savoir combien il ein a coûté

avec du lait. On <lit que ce mélange vaut nous vîmes les chevaux s'aipproclcr, ressent- pour les élever. C'est nue question qu'on

imieux que iliile seule, le gras aniiinal con- blant île loin à une longue raie noire surl t jait rarerment, et à o laquelle on ne répond

tenu dans les globules du lait fournissant. e) plaine. il y avait beauîcoup le nirage îlot- mai, outeu celatoveses donrnnt

alparence, un élément d'unîî effet plus pins- tant autour de nous, et quelquefois, ils nous le mérite, on la voleur relative des différetis

mot hur les fibres laineuses que l'hilie végé paraissaent comme pa nmant sur un grand races de bsa corne, maisoutodset d'oi-

tale pure seule.-London Médical Journal. lac ; quelquefois, la plae paraissaitos promptemen plsieurs points clitige.cUe

etpds rochr carpós réfli dans imau ; vache extraordinaire donnera 16 Ibs. de

Enfin pls totchnea ivt et fdsprast. ,eurre par semaine ; mais quel est le coût
Enfin les chevaux arrivèrent et furent pous- relatif dle ce beurre, comparé auli produit (le

Laine Am/ricaine.-Peter Browne, sês dans le parc. Il y en avait environ 200, rlatifche ce be.rre, coparl an prouitca

ere., de Philadelphiequi a donné beaucroup la Plupart noirs et bruus. Nous cloisunes la vacde à 8 lis. 1 La volaille dans chtre car-

d'attentuin au sujet, afliriie, dans un article trois grands chevaux noirs, qi furent tn plus chère que la volaille dansse, oiseaux

communiqué nu Ric/lroid Whig,qu'il peut saitis et conduits à Buenos-Ayres. Ils furen de cnlres l le îles iseaur

démontrer qu'il est possible de se procurer payés £5, chacun, et cela fut rgard .le cinq livres -Les poules àmrali ndasoutras

dias les Etats-Unis une toison aussi fine que com<me un liat prix.-i-1 Sktcuhcis n ou les donnas, s éldvent-elles à moindres

dlans quelque partie <lu monde que ce soit. olund /the Wold verses, ou des isputes de cette nature, ao-

31 <lit qu'il a enî sa possession de la laine rait décidé la question, depuis longntems, s'il

produite dans le comt8 d'Alleghany, par La Tribune de New-York dit que H. avait été employé à (les expériences bien con-

\Yiliiami Iall, qui mesure de .2186 à L.Ellsvortlh, ex-cominissaire des Patentes luites. Une particularité de la philosophie

1.2500 parties d'un pouce, tandis que la puis achite des noyaux de pèches, qu'il paie 50 îles anciens était leur adhésion exclusive à

belle laine de sa collection, qui lui a été vn- cents le minot, et qu'il en semera emquante des raisonnemens s'póculatifs ; ils aimaient

voyée par le roi le insse, et la plus belle îiinots dans le centre d'une grande prairie mieux disputer pendant des siècles que d'ob-

parmui les échaintillons qui lui ont été envoyés qu'il prépare pour cette fin. Les jeunes server ou d'expérimenter pendant «ne heure ;

par le roi (le Saxe, mesurent 1.2186. M .Plants y croitront luxucusenient et porteront certeabu riav t tendaproue ave e

Browne aflirme que la décision qui a ed lieu de bonne heure. Les péches seront rueilles nilpris méritê,par lord Bacon,nais ell, a été

sur ce sujet, à 'Expositiond séchées par des feunes, moyennant une remise en vogue derniéî mente par les éleveurs
su ce sujete Pa (lls Lomîdres,, moentt

n'est pas correcte, et il cite îles faits pour paît dans la récolte, et (le méie pendant d'nimnauex ; et nous seriomns bien aise dle

Montrer que le jury appréciateur des laes q1uatre on cinq ans, semant du ll1-d'iînde ou voir au moins une deui-douzai ne es Socites

n'a pas rendujustice, quant aux échantilln quelque autre récolte entre lesjeunes arbres, d'Agriculture d'Etat les plus élairées tourner

dr taine taeposs au Palais de et entretenant ta terre ailsi en bou état. le feuillet, et soutenir la plhilusophlie de ra-

Cristal.nsite, il coupera les arbres pour clibffage, con,en instituan t des expriences sur le sujet.

et aura une nouvelle crue au moyen des

racines. \11 pense que c'est le moyenle momns

Chou.-Il peut 'tre pss connu gêné- coûteux et le plus prompt (le se prOuiier un N UVrLLIeý GT AI E DE J IDIN

raleinent que les cheou croissent et se pro- combustible, là où me besoin slei<'ait sentir, ET DE FERîME.

pagent aisément par boutures. On Peut outre l'avantage d'une nbondance de fruits OC UltN i itr O N ont nv, en liaison

mettre un trognon en 'pleine terre, an prin- secs, dont il n'y a jamais a mot avec leur te de GitE de JA iN

teins, couiper les rejetons à mesure qu'ils qu'il en faut dans le pays. magasin pour ta enite de UUAÎNES dciA àt>INS

poussent, les laisser sécher et les planter. 
et d FEaMES, NSrTntIENS, POTS à

le tir YLtIJ its, etc , ir Ni. 4, Gcsîide ltii S. Jacques,

Lorsque le chou commun ou le Choil'l r1ARQUE D'EXPRlEN.CES r.XACTES EN (quelques ortes à l'rst <te nLtiemetnt arn.)

(osse les rejetons latéraux, on peut s'en FAIT D'ANiMAUx. , . sc aéuté meiniit pue, e uar mn

strvir de la même manière. Les choux A la dernière foire de la Société d'Agri- daîs les Etats-Unis et ils sollicicitt rcspectueuse-

nini propagés ont des troncs ou< trogons culture di 1ýouveau 1-,I7ampsh<ire, le général ment une part à li faveur publique.

cnurtls ne dilreront pas, quant à la Glidden a remarqu. qu'il s'était formé un il sera triî une prompte a .tioî uxconiniies es

qualité, de elui iont ils proviennent. 3'ai de bétes 'de Devons, et qu'il avait pr i t s enPo s àaFntus t

%ouvent suivi ce plan, quand je manquais de perdu pur là dans le poids des ses aimaux G Alell

graine.. E. advcî ~C. p.,l pa lddneemol e ssamîaix îanîde.
graine.-C E., sandwich, H. CLa CO<dmC est excellente, et c'est ce qui a Gros Mil nouveau en sortes.

fait que la race a été introduite dans tout 1er avril, 1854.
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LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTTRE

DU COMTÉ DE MONTRLÉAL
FFR E les Prix spivais pour les Récoltes su-
vantes ;-.

CLASSE ANGLAISE.

£ a il £ s'

Carottes, 3 prix, - 2 0 > i 15
Mlangel Wurtzel, 3

prix, - - - - 2 0 0 1 10
Navets,lprix,-. - 1 10 0 .1 5
Bllé,d'inde, 3 prix, 2 0 0 1 10
Féveroles, 3 prix, - 1 1u 0 1 5

ILÉGLLEMENS.

£ s dl
I 1 0 I.I ci)

Il faudra un champ de cinq arpens aiu moins pour
dainer droit il un eltivateur de cette classe de cou-
courir pour les Patate,. *

Un arpent pour le Blé-d'inde.
Un arpent pour les Féveroles.
Un demi a petit pour lIs Navets, les Carottes et

le laigel Wurtzel, toutes ces racines cultivées ci
plein champ.

Il ne sera loisible a aucun individu de concourir,
i moins qu'il ,ne soit neibre de la Société.

Il ne sera pas donmé de prix si Lt terre est infestée
d'herbes nmisibles.

Les personnes auxquelles il sera adjugé des Prix
donneront à la Société un compte-rendu du système
suivi pour la production des récoltes.

Les prix lie seront payés que lorsqu'il aura été
r6liondu aux questionîs, et que la circulaire aura été
reivoyóé remplie, adressée au 8eerétaire-Trésorier.
Cette régle sera de rigueur.

Ceux qui voudront concourir devront ci donner
avis auucrétaire-Trésorier, le, ou avant le 10 de
Juillet prochaini.

Par ordre
J 'usES SMITHI,

Secrétaire-Trésorier.

Livres d'Ecoles qui ont Obtenu
des Prix.

._E Soussigné a obtenu des Diplômes. aux Expo-
b sitiois tenues à Hamilton et Il Montréal, Cil

1833, pour la meilleure Collection de Livres d'h-
cales, imprimés et reliés ci Caniada, i l'usage des
Ecoles Elémîenitaires et de Grammaire. Pariai ces
livres se trouve

La Seie Nationale,
Imprimée avec de nouvelles Planchles Stéréo-

types, sur beau Papier, et reliée solidement. Ils
sont page pour page les menmes que d'autres éditions
en usage dans le lautitCanada, et on a pris solin de
les rendre semblables, i tous égards, aux échantil-
lors liroduits i l'Exposition 'rovinciale.

Curriculumtn Latinuno.
La série de Classiques Latins a été imprimée en

un formai peu coteux, de manière a pouvoir rem-
placer des livres coûteux importés. Elle se compose
de Cornelius Nepos. Virgilii Georgica, Cicero de
Amicitia. Cicero de Senectute, Ovidii Fasti, Cmsar
de Bella Gallico, Q. Curtius, Taciti Agricola, Ho-
ratii Carminima. On peut avoir ces livres séparément,
ou par deux volumes, l'un ci prose etl'autre en vers.
Editions Canadienzcs, à boi Marché.

Dicilonnaire Anglais de Walker, Alphabet (Spel-
ling Book) de Maliyor, de Carpieinter, de Webster el
Catholique; grande et petite Grammaire de Mur-
ray ; do. do. de Lemile; Arithmétique de Waikipg-
lasme, etc'., etc.

Nouveaux Livres d'Eoles.
Histoire du Cada (en anglais) nouvelle édition,

2s. Histoire dit Canada en français, tout récem
imentc- imprimée. 2s. Histoire Romaille, do, 2s
Histoire d'Angleterre, sous presse. Geogralhy .c
Casada, dor. Atlas de 30 -sous, de Ramsay, 1 I
cartes à conlour, Allas de I'Pcriture, de Ramsay, 4s
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illagasin ci ros de Papier.
Le SoussiMnó receit de grandes additions à

soni fonds anglais et Ztran ger dé Papier à Ecrire, û
Dessiner et il Enveloppes, choisi par tui-êiéme du-
runit l'hiver. dans les marchés iznglais, écessais et
francais. Il a aussi un ample aîssortiimîenit le L.ivres
de (eimles, de toutes grandeurs, et réglés d'aprée
ilifreits modes ; livres dEcVoles anglais, Bibles,
Livres de P>rières, etc.

Les Libraires ent i.nvités .à venir voir son fonds
de livres de littérature choisie àt boni marchmé.

HEW RAMSAY,

Rite St. Prançois-Xavier.
Moitr6al, 28 avril 1854.

LA SOCI TE' D'AGRICULTURE.
No. 2,

DU COMTE DE HUNTINGDON,
FIIFF E-' les HtIX suivants pour RECOLTES sur

' P E L) et Ci V E RtT. Le Coincours Ouvert a
tous les Membres de cette Societé.

Pour le meilleur Proient, pis mooins de 4 arpens
6 prix, 31s. 2s. 20s. 15.. ls. 5s.

Pour la meilleure Orge, pas moins de '4 arpens ; 4
prix, 20s 15s. lis. 5s.

Pour li milleure Avoina, pias molns île 4 arpens ; 8
prix 25s 22-. 6d. 20s. 17a. Gd. 15s. 123. 6d.
10l. .s.

Pour les meilleures Ilms, pas moins de 4 arpens ; 8
prix, 23s. 22. Gd. 20s. 17s. Gd. IS. 12C. 6L.
lus. S.

Pour le meilleur lil et Trefle, pas moins de 4 ar-
peus ; 8 prix, 253. 22s. Gd. 20s. 17s. 6d. 15s.
12., 6d. los. 5s.

Pour la meilleure Graine de Lii, ias moins de j
arpeus , 4 prix, 20s. 15s. l0s. 5.'

Pour le meilleur Blé-d'inde, pas moins de j arpens;
3 irix,20a. 15.. 10s.

Pour les meilleures Patates, pas aoins de 1 arpens
7 prix, b4 . 20s. 15s. 12s. 6d .1 's. 7s. -d. s

Pour les meilleures Carrottes, par moins île I arpenis;
4 prix, 20s. 15s. 1s. 5.

Pour le meilleur luigel-Wurzel, pas moiiis de 4
prix, 20s. I5s. los. s.

Pour la Ferme la mieux conduite; 9 prix, 30s. 25s.
20s. 17s. 6. Iös. 12s. lid. 10s. 7a. 6d. 5s.

Les Competiteuîrs pour Fermes et Recoltes sur
Pied devront notilier le.:ecretaire, le on avart Suine-
di, le luiltde JuilleL,185-, et Payeront 1. 3d. d'enîtrce
pour Recoltes sur pied. et 2s. 6d. pour les deux

Les jtges commenceront le 10 de Juillet, i visiter
etjuger ce que dessus.

Par ordre,

Laprairie, 10 Mars, 1854.

JOHN DUNN,
Secretaire.-Tireserier.

IMPRESSION ET RELIURE.
L E Soussigné exécute avec propreté et diligen-

ce toutes sortes d'lmpressions, telles que,
Livres, Catalogues, Listes de Prix, Etiquettes pour
Expositions d'Aimaux, &c. l tRelie aussi, soit des
Livres Imprimés, so;t des Livres Blantes, tels que,
Grands-Livres, Journaux, &c.

IL RAMSAY,
Bureau du Journul du cultivaienr, Montréal.

A CEUX QUI ANNONCENT.
L A grande circulation Il laquelle le Journal dul
U Cullivuleur est parvenu, ci fait un excellent
iediunt ou moyen de correspondre avec le publie.
Le taux pour annonces ou avertisseicmns, n'est que
de six sous par ligne pour la lòre insertion.

Bureau du Journal dt Cultiveutcr,
Rue Saintli'rançois-Xavier.

COCHONS DU COMTÉ DE NOR.
FOLK.

T e soussigné a à vendre quelques paires de ces
la animaux, îLe vraie race. Prix, sia par Paire.

- Auser - -
Un Verrat de la même race, âgé de 18 mois ; les
dits animaux sout tous d'un troupeau importé, et
garantis le la Meilleuire race qu'il V ait ri Canetîd.i
pour la taille, la syeitrie, la précocitI, et lit fu.clité
t enîgraisser. ClARiRSlU SCI I.SIIUGIIlES,

Trois-R iviéres, 18 déc., 1853.

3ETES d'HERtEFOliD.
A VNDIlE un TAUIREAU le li vraie rare

d'HEItEFORD, et un VEAU MALE de lII
même race, qui set r de service le printeins liroebui.
,our les particularités, a'addrener à Jhn MeUiin-
is, Ecr., A St. Jean, ou ù C. Slenc, Ecr., fermiie dé

.\luore Lauid, WorClfe lat.
N. B.-Un l'riz de £I0 a été dmné Il Québee.

cn 185.1, pour le ineillevr Toureau d'lert'urd,
d'âge quelconque, possédé d;ns le I. C.

VIENN ENT D'ETIRE PUR L]ES,
Ar.As nEi. -Rny, du Prix le 30 sous, iihlio,

contenant 12 cartes àl eontour, 1il. île 'lleinisphére
t)Orienîtal; 2u. île Illlemnisplre Occidental ; 3o. de
l'Europe ; 40. de l'Asie ; 50. île l'Afrique ; 6'. le
l'Amîiîériqtue Septentrionale ; 7o. dle l'Amérique
Mé ridionale ; 8o. du Canada ; 9o. île l'Angleterre ;
I 0. de l'icose ; 11. de l'Irlande ; 12j. de la
Polestine.

krras DC L.caruiiE SAINTr DE Rasîay,
à l'uîsaee des Ecoles, contenant 6 cartes coloriCes,
pour l'élaireineînent de la Géographie de l'Ilis-
toire Sacrée, contenant, Io. les Coniitrees île l'Et ;
20. les Marches des Israélites ; 3t. la Palestmie
Juive ; 4I. l'Anicieiine Jérusalem ; 50. la Palestine
Romaine ; 6o. les Voyages de St-I'aul, joliment
couvert. Prix, huit sous.

L'ATLAS n'EcoLEs D'EDINIlOURG, inl-Ito,
couverture d'étoife, contenant 36 cartes coloriées.
Prix .5s

L'ArLAs I'MEIIAL, Ancien et Moderne, .17
Cartes. Prix,32s. 6d.

L'ATLAs NATIONAL, avec Ample Index. £3 Ios.
L Utsnu PaiX OU REcOMaPENsES ; 50

grosses, de dhlLirents prix.
l.I Vans A DEssIs En, 10 grosses, du is à 6s. la

douzaine.
HEW RAISAY, Montréal.
1'. SINcLaIR, Québec.
A. il. Aantiout et Cie., Toronto.
J, DpFF yy, ;¡gâton.

A. lIaYsoN, Bytomyn.
J M. GnîHAài, London.
Il. R. SMILCY, lumillon.

ViENT D'ETRE PUBLL1E,
Une HIsTOIRE LE IloME, ut l'usage des Ecoles.

Prix 2s,
Tous les journaux sans exception ont fait* Péloge

de cet ouvrage comme excellent. D'après l'habile
avec laquelle il est écrit et le bas prix auqel Il s
vend, l'éditeur ose se flatter qu'il deviendra géné.
raleinent Ci usage.

HEW IA MSAY.

A VIS.
T ES SOCIE.ES D'AGRICULTURE du Bas-
li Canada, qui n'ont pas eneore fait ralpliort de
L'ELECTION de guatre MEMBRES liour le
BUR EAU d'AGiltlCULTUlE, pour renmilacer
les Menres qui se retirent par sort, sont priées de
le faire as ns délai, soit au -NIlinlistre de l'Agriculture,
à Québec, soit au soussigné, A Montréal.

. Par ordre
*WM. EVANS, Sccr."Trés, du

Bureau d'AgricuIture.
Montréal, lèr avril, 1854.

Montréal : Imprimé et Publié par H. l.cumsay, No. B1 RueS.Franozs-.Xavier.

5 I


